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LE MENSONGE DE LA TOMBE

(Suite.)

—C'eut inutile, affirma C harles. 
Tu le uêneraH, ou bien tu empêeht - 
ras Donatien de parler en Ihniimi- 
dant, ou bien oncore tu feras quel­
que éclat qui perdra tout.

Viens plutôt avec moi, co soir. Il 
sera plus convenable quo je ne 
sort© pas seul, et j’ai à faire une vi­
site qui me retiendra peut-être 
tard dehors.

—Peut-on savoir où ?
— Je n’ai de secrets ni pour toi, 

ni pour André. Je t’avais dit co 
matin que je demanderais conse»! 
sur le choix d’un avocat pour .Ma­
deleine. Il m’en a été Indiqué deux,
M. Mathieu Lescat........

—Le plus hoiinéto homme du pays 
interrompit liascou, et à co p sûr
le plus éloquent....... Seulement
une apparence de bouledogue et un 
caractère à peu prés insociable.

—Je m’en suis aperçu, dit triste­
ment i’abbé.

Je suis allé chez lui immédiate* 
ment.

11 m’a très mal reçu ; non seule­
ment il n’a pas la foi, mais il croit 
Madeleine coupable.

—Je n’ai jamais plaidé contre ma 
c nsciom e, monsieur l’abbé, m’a- 
t-il dit, des mes premiers mots, et 
l’affaire de votre cousine ne me va 
pas.

—Au moins examinez le dossier. .. ! 
—C’est Inutile, j’ai dit contre elle 

quelques mots amers, — j’ai eu tort i 
je le reconnais, mais Ils sont dits.

hd après cela je me chargeais de 
sa défense on croirait que de très 
riches honoraires m’ont décidé, je 
ne puis admettre cela.

Kt r en n’a pu le faire varier d’une 
ligne !

— Le butor ! s’écria Raymond.
—Non, le malheureux I.......  inter­

rompit Bascou. Au début de sa vie, 
il a été trahi, puis abandonné par 
sa femme, qu’il adorait. Klle s’est 
enfuie. On croit qu’elle est morte 
sans qu’il ait voulu ni la revoir, ni 
lui pardonner.

Depuis, toute femme est pour lui 
un monstre, capable de toutes les 
abominations, i'ius elle est belle, 
puis il s’acharne après elle.

—Si j’avais su cela, je ne me fusse 
pas présenté chez lui.

—A qui vas-tu l’adresser alors ?
—On m’eu a indiqué un autre, me 

le recommandant aussi chaleureu- 
semtnt. Maître Lescat étant plus 
âgé, je m’étais, pour cette seule rai­
son, présenté chez lui le premier.

—Et vous nommez cet autre ?
— l ierre Aubry.
—Oh ! l’excellent choix, s’écria 

B sc ni, étreint d’une émotion bien 
en uehors de son caractère ; en voi­
là un qui défendra Mme Madeleine, 
et qui croira à son innocence, et
qui la sauvera!.......

—11 a donc du talent ?
— Un immense talent. Et une mo­

destie, et une science........
Et une nature si droite, si loyale, 

si sympathique à tous ! 11 n’a pas
un ennemi uans le pays.......

—Alors il ne fait pas do politique. 
—.« coup sûr non.
— C’est donc le soul de son mé­

tier en f rance !.......
—Il dit qu’il n’en fera jamais, mal­

gré les vives sollicitations de ses 
amis qui lui prédisent le succès ; il 
a toujours refusé parce qu’il ne veut 
ni mentir, ni s’aoaisser à certaines 
compromissions.

—L’est très beau, dit Charles heu­
reux. Je cv>mmenc6 à me consoler 
d’avoir été mal reçu par l’autre. 

Dînons vile, j’ai rendez-vous avec 
lui à huit heures et demie, dans sou 
cabinet.

Comme la demie de huit heures, 
en effet, sonnait à la petite église 
de Saint Michel, Kay ni on d et son 
frère s’arrêtaient devant une mai­
son de modeste apparence, entou­
rée d’un vaste jardin.

Un vieux domestique à cheveux 
blancs vint leur ouvrir.

— Venez, dit-il, monsieur vous at­
tend.

On leur fit traverser un corridor 
an rez-de-chaussée pour atteindre 
l’escalier qu’on voyait au fond ; et 
comme ii faisait très chaud, toutes 
les portes donnant sur ce corridor 
étal* ni ouvertes.

L’une, était celle do la salie à 
manger largement éclairée par une 
lampe élevée dans uue suspension.

On avait desservi le repas, et le 
couvert étant enlevé, avuitété rem­
placé par un tapis très modeste.

Autour de la table qu’il recou- ! 
vralt étaient assises trois femmes ! 
et deux fillettes.

Tout le monde travaillait, les en­
fants jouaient avec uu livre d’ima- 1 
g©*.

il y avait d’abord une vieille 
dame aux cheveux blancs, qui avait 
avec maître Aubry une trè* grande 
ressemblance, c’était sa mère ; puis 
une jeune personne très belle, au 
visage grave et doux, c’était la fom- 
me de l’avocat et la mère des bôb« s 
qu’elle couvait de terni s en temps 
d’un regard jaloux.

Enfin, une cousine, orpheline et : 
recueillie par la charité de la fa­
mille.

Tout cela, avec des bas à raccom- ; 
moder, du linge confectionner, , 
«les broderies pour b h enfiins à 
faire, respirait une paix profonde, ; 
très douce.

L’abbé et Raymond ayant levé les 
yeux machinalement, ren. outrè­
rent les regards de la fa mille fixés 
sur eux ; il leur sembla qu’une im- I 
mouse sympathie animait ces étran­
gers à leur égard.

Bouleversés, Ils saluèrent profon­
dément.

» on trois femmes spontanément 
se levèrent et s'inclinèrent pendant
qu’ils passaient.

En haut, dans son cabinet, d’une 
simplicité monacale, surtout meu­
blé par une immense bibliothèque 

en tapissait les murs du plan* 
fcher au plafond, mut;re Aubry les
attendait.

t ’était un homme de trente-six 
ans environ, très brun, aux gram s 
yeux ouverts, A la mâchoire lé.en - ( 
tuent avancée, et dent la physlono* I 
niie| )p l'ogaril aurtout, décela ici ; 
Une très vive intelligence et une 
Krande énergie.

IJ plut à l'abbé sur-le-champ.
^lors. avec sa douce

marquise de Cypiéres, je nuis 
ties fier de la défendre.

—Elle eut innocente ! s’écria Ray­
mond bouleversé par cet accueil 
très simple.

—•J’eii suis persuadé, fit l’avocat. 
R.le est la fille do trop braves gens 
pour qu’il en soit autrement. D’ail­
leurs, je crois à la vertu et au dé­
vouement des femmes.

Avec un sourire utiendri, comme 
s’il avait devant les yeux le doux 
tableau de la tai-le de famille ou sa 
mère et sa femme l’attendaient, en 
bas, il ajouta :

—Je suis payé pour cela.
Deux heures iis discutèrent le 

pour et le contre de l’affaire.
Raymond voulait accuser haute­

ment Mme de Mondragoo, et de­
mander une contre-instruction dans 
ce s*, ns.

Le serait une folie, au moins 
pour le quart d’heure, objecta le 
fitur défenseur de Madeleine. Vous 
avez nue conviction, vous n’avez 
pas une preuve. Ce n’est pas ainsi 
qu’il faut agirai vous ne voulez pas 
ameuter le pays tout entier contre 
nous, et faire perdre à votrecousine 
tout le bénéfice des sympathies 
qu’elle peut inspirer.

—Alors, d’après vous, maître, que 
pouvons-nous tenter ? demanda 
l’abbé Sintély auquel l’avocat ins­
pirait déjà une confi .ne© illimitée,

—Ostensiblement, rien. Par des­
sous mains, tout ; niais encore en y 
apportant une prudence de toutes 
minutes. Du reste, je vais demain 
même me faire communiquer b s 
diverses pièce de la procédure. J’é- 
tudierai le dossier, j’interrogerai 
ma cliente et je verrai avec vous, 
avrès cela, quelle ligue de conduite 
ii y a heu de tenir.

Une fois de plus courage, leur dit- 
il en les reconduisant vers le bas 
de la maison, je vous promets de 
tenter l’impossible pour vous aider.

Les deux frères rentrèrent chez 
eux ce soir là, moins tourmentés 
qu’ils n’en étaient sortis.

Au ciel noir une éioile mainte­
nant brillait: c’était la croyance 
qu’avait cet homme de cœur dans 
l’innocence et la vertu de Madeleine.

IV

EFFORTS IMPUISSANTS
Vers neuf heures du même soir, 

André Bascou se dirigea vers le 
château de Magalas, situé pas très 
loin de Saint-Justin.

Il arriva un peu avant dix heures 
dans le parc, mais comme il ne vou­
lait pas se présenter ostensiblement 
à la maison, il se plaça de façon à 
voir toutes les personnes qui pou­
vaient sortir sans être vu par elles.

En effet le château étant très pe­
tit tout le personnel masculin de­
meurait dans des communs placés 
à une petite distance au bout de la 
cour d’honneur.

IJuand le service serait fini, An­
dré s’arrangerait pour appeler le 
valet de chambre au moment où il 
rejoindrait son logement, et cela 
assez adroitement pour ne pas être 
aperçu par les autres domestiques.

I ©pendant les portes nu rez de- 
chaussée largement éclairées, le 
calme absolu qui régnait de ce côté 
du château, disaient éloquemment 
que Mme de Mondragon n’était pas 
encore prête â se retirer dans ses 
appartements particuliers.

Ii faisait une ..dmirable nuit d’été.
A perte de vue, la campagne était 

toute baignée de douces lumières, 
les grands arbres du parc dessi­
naient sur les allées leurs ombres 
gigantesques, les héliotropes, les 
roses et les chèvrefeuilles qui rem­
plissaient les massifs exhalaient des 
ode .rs délicieuses, qui arrivaient 
par bouffées très longues ei très 
douces, quelque chose de mysté­
rieux comme l’Ame de cette nuit 
sereine, calme et parfumée. On 
u’entendait aucune espèce de bruit. 
Rien que do loin en loin l t note 
courte des crapauds, ce sifflement 
léger et mélancolique qui ajoute 
encore au charme et. à la poésie des 
campagnes endormies.

André, d ins l’immobilité où il se 
tenait, sentit peu à peu une sorte 
de torpeur l’envahir. Il essaya de 
se secouer, ce fut inutile : lente­
ment, doucement, le sommeil le 
cragnait, un de ces sommeils contre 
lesquels on ne peut lutter qu’en 
changeant de position.

—Mme do M ondragon n'ira pas 
se coucher se dit-il, sans faire fer­
mer les portos de son salon. Je n’ai 
donc qu’à ne pas les perdre de vue, 
et tant qu’elles seront éclairées je 
ne risque rien.

Alors il se mit â so promener an- 
tour des massifs et des charmilles, 
allant, venant, surtout chassant par 
la locomotion l’engourdissement 
qui tout à l'heure l’envahissait.

Tout à coup comme André Bas- 
cou arri, ut dans un coin du parc 
plus sombre que les antres, il lui 
Br inbla q io quelque chose de très 
léger le frôlait, tandis que son nom 
était chuchoté très b is presque 
à son oreille par une voix connue.

II s’arrêta et regarda attentive­
ment autour de lui.

An bout do quelques secondes,les 
ténèbres qui l’environnaient ne tar­
dèrent pas à devenir transparentes, 
er il distingua la silhouette élégante 
de Jeatinie, debout à quelques pas 
de lui.

Vivement la jeune fille l’attira 
à quelques pns vers un buisson as­
sez épais pour que la lumière de la 
lune en respectât 1 obscurité.

—Parle très bas, lui dit-elle â Po* 
roill \ Mme de Moudra .on se pro­
mène à quelques pas d’ici.

—Comment est-ce que jo te ren­
contre dans ce parc ? lui demanda 
André, ne revenant pas d’avoir 
trouvé sa fiancée dans un part il en­
droit, si loin tie la Hoche- orte,

—Ne me gronde pas, lui dit-e le, 
j’ai cru comprt ndre par quelques 
paroles échappées dos lèvres dt 
Heine Penhoét et quo m'a rappor­
tées Seconde, la nourrice que cotte 
fi!lo avait encore du « » r. Alors, 
j’ai é»é obsédée par l’idée fixe que 
si je lui partais, — oh î avec bea i- | 
coup do prudence, n’aie pas peur,*— | 
j’arriverais peut-être à la toucher 
et à me faire donner tics nouvelles 
de Léon©, peut-ê re â revenir au- j 
près do la pauvre petite.

Voilà trois soirs tie Huit.© que j© 
vb ns, jo ne l’ai pas encore rencon­
tré.*, mais c ne me décourage pas. 
il faudra bien que J’atteigne mon 
but.

— Kt si elle est insensible ?... lu- 
sensible tt aura comme uu maîtres- J

tourné vers la lune apparut distiuc- 
ea unie.

et
avec sa Lioiiceur exquis© 

sa clarté à nul areille,
' barl«n exposa toute iLffairr.

— Tout c© qui sera possible, je le 
fer .i, répondit maître Aobrv. J< 
Vous remercie de m’avoir choisi, j 
Je connais d© vue et do rtq utatiou |

—Oli î ce n est 
tue semble que je 
qu© je trouverai 
pour lonelier 
femme npr

pas possible. Il 
serai si éloquente, 
tant de raisons 

son ctrur t Elle est 
ont ©t cil© doit ou

elle a dû aimer quelque chose sur 
terre.......

Tout à coup, Jeanne s’interrom­
pit et se retoumaul vers Audré.

—TaU-toi, dit-elle no bouge pas, 
i ne remue pas, ne respire mémo pas 
si tu le peux. Voici la vicomtesse 

i qui revient, 
j —Où est-elle ?

— Là-bas, tout au bout de l’allée.
Elle sera ici dans quelques set on- 
d. s, elle vu passer là, au milieu, 
dans ce trait do lumière.

Eu effet, au loin, sous la voûte des 
arbr* au travers desquels passait 
la lumière tendre de la lune, ou 

i voyait une ombre de femme s’a­
vancer lentement.

Sa robe claire, un peu traînante 
se détachait nettement sur le ter­
rain plus sombre de l’allée. Une 

1 mantille de dentelle blanche pré­
servait sa têt'; de la fraîcheur de la 
nuit ; sa démarche un peu abandon­
née avait bien la souplesse et la 
distinction qui caractérisaient la 
vicomtesse.

A mesure qu’elle «’avançait, An­
dré et Jeanuie se faisaient très pe­
tits, se rencoignant dans l’obscurité 
le pl s qu’ils le pouvaient.

Ils ne voyaient point le visage de 
Claire, mais «a silhouette, sa tour­
nure ne leur laissaient aucun doute.

Leur cœur battait à coup préci­
pités.

Ah ! pourvu qu’elle ne les décou­
vrit nus dans ce tnassifqu’elleallait 
presq e effleurer de sa robe !...

Un moment, ils se crurent per­
dus : Mme de Mondragon en effet, 
«’était arrêtée au milieu de l’ailée 
et para Usait écouter quelque chose.

Mais leur alerte fut vaine, car de 
son même nas u* nquille elle reprit 
sa marche se dirigeant vers le châ­
teau.

—Enfin, murmnra André, nous 
sommes sauvés, elle va rentrer!...

—Pas encore, répondit Jeanuie et 
ne remue pas, elle peut revenir.

Le pressentiment de la jeune fille 
ne l’avait pas trompée. Au bout de 
l’allée en effet, le même ombre re­
venait lente et pensive.

Arrivée a quelques pas des jeunes 
g. ns ©H© fut prise d’un éternuement 
qui «o renouvela plusieurs fois de 
suite.

Alors elle s’arrêta, tira un mou­
choir de «a poche et se moucha.

Dans le mouvement qu’elle lit, sa 
mantille se dérangea, s’écartant lé­
gèrement et son visage maintenant

tement à Audré et à J 
i Celle-ci étouffa un cri et pronon- 
j ça un nom.

—Heine, dit-elle à l’oreille d’An­
dré. Ce n’est nas Mme de Mondra­
gon, c’est Reine !...

Je vais la suivre de massif en 
massif jusqu’à ce queje sois arrivée 
aussi loin que possible du ci.âreau, 
afin de pouvoir causer avec elle 
sans être entendue, continua la 
sœur de lait de Madeleine.

Te retrouverai-je ici même quand 
j’aurai fini ?...

Lejeune commissaire paraissait 
en proie à une formidable émotion. 
Cependant, il eut la force de répon­
dre à Jeannie :

—Je ne sais pas, je suis venu ici 
pour voir un des valets de chambre 
de Magalas qui peut me donner des 
renseignements dont j’ai besoin. Je 
reviendrai à cette place dès que 
j’aurai fini : mais si je tarde trop, 
ne m’attends pas.

Jeanine n’en écouta pas davan­
tage. Elle n© vit pas Ip bouleverse­
ment de son fiancé, elle ne remar­
qua même pas que sa main qu’elle 
prit était glacée ; elle n’avait 
qu’une idée, courir au plus tôt 
après Reine, ia rejoindre et lui par­
ler.

Quant à André, lai, ce qui le bou­
leversait si effroyablement, c’est 
que le hasard venait de lui porter 
u’une manière foudroyante la ré­
ponse à la question qui s’était sou­
levée en-re Raymond et lui, quel­
ques heures auparavant.

—Si ce n’était pas Mme de Mon­
dragon qui s’était trouvée dans le 
parc le soir où Bertaux lui avait re­
mis la lettre chargée, qui cela pou­
vait-il être ?

Qui avait sa tournure, son élé­
gance, sa distinction ? avait-il 
objecté à Sintély.

—C’est à chercher, lui avait ré­
pondu Raymond énervé.

Et voilà même que, sans «e livrer 
à la moindre recherche, cette fou- | 
droyante apparition de Reine ve­
nait de ae produire, do Reine qui j 
même sous les rayons d’une luue ■ 
éclatante et superbe comme une 
aurore avait été prise pour Mme de 
Mondragon par Jaanaie, laquelle 
cependant avait les yeux perçants 
et la connaissait bien.

Mais alors, si Jeannie s’y était 
trompée, Bertaux avait bien pu s’y 
tromper également ?...

—i.es pressentiments de Raymond 
sont justes, murmura André eu 
s’éloignant, mais où trouverai-je la 
preuve indéniable et flagrante de 
tout cela ?

Avec un profond sentiment de 
désespoir, en pensant à Reine il 
ajouta :

—Si elle le voulait, celle-là, elle 
sauverait Madeleine, mais qu’est-ce 
qui la fera jamais parler, cette Bre­
tonne obstinée, calme et froide 
comme le* pierres de son pays ?...

Tout au bout do l’allée.à l’endroit 
où ©11© aboutissait à un bosquet de 
chênes trapus plusieurs fois cente­
naires, Jeannie parvint à r-joindre 
Rein© Reiihoët.

A l’aspect de cette ombre noire 
qui tout à coup surgit devant elle, 
la Bretonne fit deux nas en arrière, 
légèrement surprise mais non effra­
yée.

Reine était une vraie fille de ma­
rin qui ne connaissait pas la peur.

Puis attachait-elle beaucoup de 
cas à sa vie désenchantée q .’elle 

j se sentait sur une pente mauvaise, 
one pente que tonte sa volonté ne 

| pouvait lui faire remonter ?...
Elle s’était arrêtée droite, pâle et 

[ froide, le cœur lui battant peut-être 
i un peu vite, mais saus pousser un 
cri ni faire un geste.

— .Mademoiselle, muimira .(munie 
éperdue, en lavant scs mains, sup­
pliantes vers la Bretonne, made­
moiselle, par grâce, voulez-vous 
m’écouter ?

D’un coup d'œil très rapide,Reine 
l’avait reconnue.

Un© contraction douloureuse a- 
gita son pâle visage mais cepen­
dant d. n« fit pas min© de s'enfuir. 

—.wndeinoisello Joann © !... vous
•ci ?....... fit-elle, en s'avançant au
contrairej vt rs la sœur de lait d© 
Madeleine, qu’est-co que cela veut
dire? A cotte heure tardive?.......
toute seule 1........ Dans cet état 1...
Ne seriez-vous pas en proie à quel­
que accès de fièvre chaude par ha­
sard ?.......

Jeannie so mit ù sangloter,
—Mou Dieu, j’ai assez souffert

pour i cia, dit-elle.......  ( ©pendant
je ne suis pas malade, non, made­
moiselle, n© 1© croyez pas. Je 
viens pour vous domânder grâce, 
me mettle à gououx devant vous.

va. s supplier de ne pas 
■ inpiicL-u'un criuiesl a-

s’il U* faut, 
devenir la < 
bominuble.

A ccs mots la Bretonne tressaillit 
de la nuque aux talons.

La malheureuse fille, sans voir 
cette extraordinaire émotion, s’é­
tait, en efiVt, mise à genoux devant 
Reine ; elle «’était emparée de ses 
mains, qu’elle couvrait de baisers 
et do iarme«.

LaLrctoiue vainement essayait 
de se dégager, le cœur tout retour­
né par les manife» allons de dou­
leur et de prière qn© lui prodiguait 
Jeannie.

Enfin, elle parvint à se rossais.r 
un peu.

—Mais, je ne vous comprends pas 
dit-elle, je vous aasure que vous 
déraisonnez. Où Voyez-vous qu’il 
se commette des crimes autour de 
moi ?.......

■Vf ■
i_v somma 
1* é-lîCh UH
purgatif, tuait 
bicu anojuô- 
©*ratioa répa- 

riUricoau Eang, et ua 
to i : uj ue r^ojctu t uant 

•lU-t foumiBsout, «a 
iou4 let élé* 

tucutt de vitalité né- 
cwiiMure* au tant;,

n->&out toatM )<,«
eâectiotis creneua:.; 
do la pauvreté ou do 
le. trop viande fluidité 
a<l Uu tan*?, ou 
U e* humeur» viciée» 
qui t’y trouvent, dou* 
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au «angetan tystéme 
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Malht UF6UB0 . Mais VQiJS|© : ©S fol © irrégularité'et aupproesiouÉUlua» le lunctlonuo*

uc dire du- eembktbii ^ !...
—Mon Dieu ! Est-ce que je vous 

aurais fâchée encore? Oh ! je u’ai
pas voulu le faire, allez !....... Je
crois, au contraire, que vous êtes

O
O

N 1 (KM A NI *K de» modifie- 
chez J. A. Davie, ifiy rue

i de ehajieun x 
Kotre-iiaiiie.

h odm-M-r au No 41 ru* .Sic famili**.
1(17-

No SOI rue Ht Hubert. 1<4

h 91
bonne, puisque c’ett a vous que je 
m’adresse. Kondez-moi Léone, je 
vous en conjure,

—Mais je ne le peux pas. Je ne 
suis rien, moi ici. Rien, voi s m’en- 
tend&z, rien qu’une pauvre tille plus 
malheureuse que vous.

ment ^.e cet or.xoca.
TmiT UntJbjC quis’aperoo:tqv.e eot facultés 
I UU I numme nioDUleaaout appesantie» oa 

• eu vont, on q ue sa puiusance pbyuque t'affaiblit, 
devrait faire usage de cet nilults. fcllet lui ren­
dront ce» lorce» perdues, eon physique*, tou mua* 
tales. _____

devrait en fair oml**. Filet 
guérissent efficace ment

toutes cet suppressions, et toutes ce» irregular-
a maladie,

N’ DEMANDE un Apprenti tailleur,

TOUTE FEMME
et c( 
qui

«: on let néglige.
I CQ IPIBCC OCU? devraient avoir recourt Ltd junto Utno àcc» Pilule» Elise guér­
iront toute» les suites doa excès et de» folie» de 
jeunesse, et rendront la vigoeur & tou t le nystéme.

^ kX DEMANDE une servante gènémlc au

O
tier, sadrc.-*M r au Xut> 2U3 rue .Sanguinet.

_ _____ ___  108- 3

(* ■ Di MANDE une tel l No 19S
F ru«- -i IHmu*._________________ 108 -3

<\X DEMANDE un jeun» forgeron travail- 
F lanl aux chevaux et voiture* uu Nolltfl

Ontario. MS—3

()

e n’est pas vrai. Tout le mon- LES JEUNES FILLES les employer. Cea FU-
de dit que Mme de mondragon vous
aime, qu’elle vit avec vous.......  que
vous avez de l’influence sur elle... 
Au nom de votre père, que vous re­
grettez toujours, faites-moi revenir 
auprès de cotte enfant que j’ai vue 
naître et que sa mère m’a confiée... 
Sa mère! elle est si malheureuse, si 
vous saviez 1.......

Elle est en prison, toute seule, à 
moiié déshonorée ; et non seule­
ment innocente, mais même elle n’a
jamais faio de mal à personne........
Mon Dieu ! «i elle s. vuit queje no
suis plus avec Léone !........ Mais
elle en mourrait, c’est sûr....... O
mademoiselle Heine, vous aurez 
peut-être des enfants plus tard. Je 
vous assure que ça leur portera 
bonheur que vo s ayez eu pitié 
d’une pauvre petite créature sans 
mère !.......

Le visage de Reine était couvert 
de larmes. En vain essayait-elle 
de chasser cette indiscrète émotion, 
elle ne le pouvait pas.

Bon père !.......  ses enfants ?........
Le passé, l’avenir!.......
C’est-à-dire quand elle était pure 

et immaculée coniine l’eau des
sources....... c’est-à-dire quand plus
tard elle espérait le redevenir.

Mais en attendant que faisait- 
elle ? Qui était-elle?

Dieu lui pardonnerait-il jamais 
ce qu’elle acceptait actuellement ?

Jeannie, toujours proiterué, con­
tinuait :

—On dit que vous êtes Bretonne, 
fille de marin, d’officier même; sans 
vous parler au nom de l’honneur, 
vous ne devez pas en avoir besoin, 
— laissez-moi vous parler au nom 
de la pitié.......

Les marins, d’ordinaire, sont bons 
ils protègent les enf.nts et les fem­
mes. Faites ce que votre père eût 
tait à votre place : ayez pitié de 
cette pauvre petite orpheline !

’en élan trop po^r Reine........
Jeannie, par la plus habile des 

inconsciences, faisait appel à tout 
ce qui avait été le culte de la Bre­
tonne.

(A suivre)

employer.
ule» esHurect 1* régularité<le la nieustraation.

Eu vente chez tou» lee pharmaciens, ou en- 
voréa »ur réception du pris (Brio 1* botte), eu
6 adreMtot, IUAI». WILLIAMS MED. CO, 

LrockviUc. Ont.
W7-* •

X DEMANDE une bonne cuisinière et 
une fi lie de chambre eu fille générale ; 

bon« gage*. Lavage hors de la maieou. Faire 
application a 32K et Lis rue Kl Paul. 10* l

No 18 
108—3

taux d'mtéréL 
Le,. «.lüpj u jlour» économiseront une com* 

mù>*u>n û agence eu sodr<»»*ut direct»- 
xuenl a

liOUItt ALLARD,
52—J.-jO 245 Rue St*Denis, Montréal.

ARGENT A PRETER
A 5 et O pour cent.

Billet* e-< ornpjo». creance» acheter* et vei» 
rtoc*. propnotc.s a veudre. chez MARC TUli- 
DEL. 74 rue St Jacques. 13—jno

ARCENTAJPRETÊR
Orearscc» achetées a 5 ot O pour a ta

i . i*!:i7a nojui*

NOT AIRS
53 RUE SAINT-JACQUES

KT
116—RUE VISITATION -tlî

ARGENT A PRETER
pour cent.

^ ^N DEMANDE une servante au
rue Ainhcrst.

de lavage, 178 rue St Hubert.

A VEND.1E 0 J A LOUER
^VIS AUX ACHETEURS-J ai 200 mal-

toutCH les parti ms ae la 
J. A. Oharlan 1. No 70 rut
^ et fruits et confiserie?

ville. S'adressera 
_______ Ht Jac iuc». la

VENDRE, hôtels, restaurants, magasin» 
j\ et fruits et confiseries c: nuire:- -xn-u*» 
(Taffaire. H. Harris. 1 rue St Edouard, coin 
de la rue Bl< ury. I . • • ndn t>l jn »

» VENDRE A JOLI KITE. Un. jolie n~ 
sidence avec dependance située sur la 

rue St Charles Borroinee, vis-a-vis 1 église pa­
roissiale, autrefois occupée par feu A. Iie*- 
aulniers. notaire. Titre i»arfait. Condition» 
faciles, s’adresser a Juliette à A. Cabaua. No­
taire ou A. Rob’taille, marchand, 212 rue Ht 
Paul. Montreal. __________________ 16—1m

V VENDRE — Buggies couverts, Quebec 
buggies. Concordes buggies, express de 

toute* grandeurs et reparations de tous gen­
re-. Mes prix ne peuvent être surpasse*quant 
aux reductions. U. L&fond, 182 et rue St 
Constant.__________________________4h—jno

\LOU ER un magasin de 100 pieds de pro­
fondeur avec garnitures de tablette* et 
comptoir situé au No. 2136 rue Notre-Dame 

actuellement occupé par M. Tobin, marchand 
de fer. Loyer modéré. S'adresser a E. R. Ca- 
reau. U*86t rue Notre-Dame.

V LOUER écurie de 6 places au No. 188 
rue Murray. S'adressera E. R. Oarcau 
rue Notre-Dame.

A

—Après le cigare “ Reliance Rose­
bud,” on tire l’échelle ; jamais on ci­
gare domestique n’a été porté plus 
haut dans l’uplniou des connais­
seurs, 105—6

Toutes les bonnes maisons ont en 
stock les liqueurs Cusenier.

_____ 104-sjno
Robes et manteaux

Pour avoir une robe ou un man­
teau de la dernière élégance et d’une 
coupe irréprochable adressez-vous 
“ A la Ville de Montréal, coin des 
rues Me Catherine et St Laurent 
La couturière parisienne do ces nou­
veaux magasins obtient un succès, 
bien mérité d’ailleurs, et ia foule 
qui se presse chaque jour dans les 
salons en est là meilleure preuve.

______ mjs—jno

Au prix du gros — Ferronneries 
pour entrepreneurs, outils de tout 
genre, ustensiles ne cuisine, chez 

E. D. C'OLLKKET,
522.) rue Craig, 

En face de la rue St Charles 
96—ni-j-s—jno Borromée.

La Ci© d’Approvisionnements 
Alimentaires de Montréal à l’agen­
ce générale au Canada de la mai­
son Cusenier de t aris. lG4-a-jno

—A. .T. Q. ST-DENIS, n irait*», argonr \ o-i 
t<T. Vent» do propriétés. Ütèglcm >nt* da 
•u • evdou» cl faillite;», Xo&ruo Ht J a aa*. 
Téléphone J0,’7 i»

—Demandez la gomme «le Gibbons chez vo 
tre pbannn.'icn, elle gu* rit insuintaneuicnt io

\IOUER c.loK de boia et charbon sur la 
rue Murray établi depuis nrès de 30 ans, 
t t voisin de la propriété de M. J. T. Ewnrt. 

S’adresser & E. R. (iareau, rue
Notre-Dame.___  96—jno

J/i' ER Une boutique pour menuisier 
ou peintre : aussi un four pour pâtissier 

ou boulouger. Très luis prix. S'adresser a 
L. G, (î. Béliveau, 130 rue St-Jacques. 2e 
cutge, N. 6._________________ iy et 23

\ VENDRE un pouvoir d'eau. 23.000 pied* 
de terrain et une fabrique eu brique so­

lide «ur le «anal. A. E. Lewis, Temple Build- 
ing. rue St Jacques.________________91 -jno

V LOU ER-A St Gabriel, Pointe St Char- 
. le», cinq minutes du bord de l'eau, pour 
une pcliU) famtlàr. un joli has «le maison, 6? 

de loyer, pus de taxe*. Rue Rosel, No 27. 
______ 107—6

\ VENDRE, boutique fie barbier établie 
depuis 6 ans, en face de l*Hôtel-dc-Ville. 

1.V46 Notre-Dame. 106—À

\ LOUER- Magnifique hôtel, avec écurie, 
en face du inardié Bon secours. Condi­

tions faciles, s'adresser â C. 
des Commissaires.

Brodeur. 15 rue 
106—6

\ LOUER—Magasin pour tailleur ou mo- 
. distc. près de la rue Ste Catherine. (No

17.» rue \ Isitationl. s'adresacr a 
15 rue des Commissaires.

C. Brodeur, 
106-6

à V EN DP. E hôtels, rest aurant», magasins 
de tabac. Informations gratis. S'a­

dresser â E. P. Plante, 16J0 rue Notre Dame. 
_____________________________________ 106—5

VVENDRE hôtel, buvette», restaurant», 
magasin» cigare». Toutes personnes 

désirant s'établir peuvent «n prendre 
posses'ion immédiatement. S'adresser J. 
Caatclli. 2.» St Jacques. 107 12

tool
353

VENDUE, un engin de 6 foroea avec 
bouilloire et un tuyau de 54 pied» de 

. en bon ordre. S'adresser a A. IS-cary, 
>t Jacques. 107—4

et 684a rue .Suiguinet, loyer modéré, N. 
•ret No 61 rue St Gabriel. 107—1

A

v pba 
nd de dents. Prix 15 cts. U

Pour S.iuw
Vous pouvez acheter un joli set 

de salon « hez F. Lapointe, ii tient 
1© plus grand choix de toute la ville. 
Allez-y voir, 1651 rue Sto Catherine.

_____  24-jno

J’ai fait usage du remède Sfop il 
de Dawson ©t je puis le recomman­
der à toutes l©s personnes qui souf­
frent du mal de dents.
M—jno Chas. Shea.

—ceinture* électrique* Horcuwond gué­
rissent le» rhumatisme*, la dvspepaie, dêbili- 
t«- nervento, faiblo**o sexuelle, etc. Pas «!• 
«frogtnw. Traitement A la i aison. *' L» 
meilleure du momie.’’ J T. Lyon»», pharma 
cien, ruo Craig, seul agcnU Hr<»chure gra­
tuite. 22 -in 1 •—iuo

C-«» UB rmmt 1» r*rt*1n e* |
f»Ar*r I- Kbuaw <!• C«xrMu dkiu tovlM

SOULAGE, NETTOIE 
GUERIT.
11 ititsat. lîcril peur 

Uvirc.*!. UtuLiSU*

cub ; Mal (V tit*. * i.U» r é *Ur.
t t' «BM- » rt'tni

Kl Boa» ««•)•» A trmj »■ I
!•< J *.»u» »• | •»« I
|B«np« i»>ur vrun pce .-.frf un-» N'a» 

NaSAi Soy***^'4 Bit l>:r*4i. r , Ig1* f^*ul
»n< j-*rrK*,»uWiror»«''»r»j>T»«n»’r
I • «acms Nasa». •-.»

I* rvittTMKlMM. «» t'»’'P »# BMf rér»ptK^ »• prt (SBctB
•b II AM*n»d4f*tMat
fULfORO A CO., ooekvir»,

pîiwléur» r* »i'1eni « s d'eté, üjf tihîéesou 
non meublée», arec amule terradn. ( onditlon» 
facile». y’Adre»»cr sur le» lieux, au ganlitm 
dupont, ou a A. P. Ilélair. St Eustachc, ou A 
B. Si. O. Turgcon, No lü Carre de la Douane. 
Montréal.______________ __________ 106—3

VENDRE S St Eustarhc, cotte magnifi­
que maixort double en brique, avec cui- 

in« en allonge, eabineîa inodore*, fournaise 
A eau chaude et service d eau par aqueduc. 
Belle» dépendances, etc., avec grand terrain 
et jardin étant la ci-devant reRJdence do feu 
D. A. P. Bêla i r, ancien marchand. Condi­
tion» facile». S'adresser sur h» lieux A A. P. 
Eclair ou a B. 31. O. Turgcon, No 16 Carré 
de la Douane. Montréal._____________ 108- 3

VLoUKU Maison détachée de première 
. classe No 472 rue iKirehcster. en parfait 
j ordre, huit appartement», bain et w, e., bit n 

»>goûtée, bien aérée ; piv» de trouble avec la 
glttce ou la neige sur le devant de la» maison, 

j Lelle grande galerie en aniore. ma;*on trè* 
fonvenable pour un jeune medoêln. S'adres- 
Hcr à lit ury il. Gray, 122 rue SI Lauren:. 

___________________________________108-3

\ LOUER—Logement, 361 Avenue L&val. 
avec 5 pièce* et cave, loyer £0. Bas do 

maison. 1ST nu- Drolet, 6 pièce», chauffé a l'eau 
chaude, nouvelle écurie, |13. 185 rue Drolet, 
ba* de maison. 8 pièces avec galerie. $11. Mai- 
non détachée. 132 ruo Cadieux, 7 pièce*. 316. 
Possession immediate dan* le* deux dernière 
cas. Toute* bien approvisionnée* u'oau. avec 
bain wo*. et « our. remise et rucllo en arrière. 
11. J. Kavanagh. 627 ruo Sherbrooke, ou 3 
t \>te de lu Place d’A nues. 106—3

V LOUER. $20 pur mois, magasin et loge­
ment. 1421 rue Ontario (plate ghtss) 

îtonne place pour un épicier ou un confiseur.
\. 166—3

V VENDRE Magasin de tabae, «uererio^ 
et jouets d'enfantM. Faisant de bonne» 

allai rem S'adrerecr 1149 Ontario. 10&—3 I

MANUEACTURK à louer à Valh yfieW. ‘ 
. xtanaiacture complète pour la fobrica* J 

tion des portos, cha»»is, etc. Tout routilln^e 
est neuf et en très bon état. 8adresser au No 
92 rue Sanguine!. Montréal. 1415—6 j

Maison et établi? m ■ n • .
. Donegani. avec bonne étable, vis a % i» la | 

gare du C. P. II. George Bury, 86 rue 8t Jac­
ques. ----- - J

C'iOt’R ET ETABLES coin d« * rues King \ 
j et Common. Goorgo Bury, S5 rue St Jac- » 
que*.

IJ V UT DE MAISON. Vo^»7 rue Notre 
| liante fbic»t. prés de la rue McCord- 
Loyer f8. t.eorge Bury, 85 rue 8t Jacques.

109—3

.LORGNONS
RIEUSF.PHKMOtlrté.;

i v»«uwniurÂRO Cü.Paris v.

fr d-B-BOIVIN
\ Put No/m -DAMfrrçrM';..
t ONIT'

(~VN DEMANDE une-ervantegénérale.po»
J d ‘
C ^ pirnls de terrain, etïnvenable i»>ur tiatir 
une manufacture. The Montreal Biscuit Co. 
__________ _______________ 109-2

( |N A BESOIN immédiatement d’une 
/ bonne cuisinière e: au*si une fille de 

chambre sachant tuirler l'anglais nu No 20 
rue Catheart. Reference* exigées. 109—2

N DEMANDE de* couturier* dan* le* 
habita. lî<89 ru© Ste Catherine. 109—3

An importe quel moulant a a cl 
Créances achetée*.

H. 8CHKTAGNE. Notaire. 
Bureau. 62 rue bl Ja< eue.. Montreal. 

__30l —jno_____________ Itesideneo : Lacbin©,

V. FISET, !..
NOTAIRE

73 RUE SAINT - JACQUES

Argent à prêter sur hypothéque.Reglcment 
ilitc». Téléphone BoU'!• -U' « • - .

2776. PB»- jno

O
ON DEMANDE de bons agent» pour

commerce a la semaine. S'adresser 
1510 rue Ste-Cat herine, Mj9—3

ON DEMANDE une servante au No 292 
_rue St-André._________________ 109—3

ON DEMANDE un aide-mécanicien pour 
un vapeur a pansage s. ayant un certifi­
cat de 3e ou 4e e J a*«e. devra avoir do l'expé­

rience dan» le maniement d'une machine a 
balancier. S adresser par lettre a B. P. boite 
1336. donnant votre âge et mentionnant vos 
références._________ _________________ 109—-6

<S\ DEMANDE un oommi* d experience 
F dan» le commerce de marchandise* sé­
chés et de nouveautés. S'adresser par lettre a 

113V rue Ontario. 109 -2

ON TROUVERA de grand»»* chambres et 
pension au No 397 rue Laguuehetiére.

109-3
^\N A BESOIN d’apprentis peintre sa-

dresser 269 rue St Andre, entre 1 et 4 
heures. 109—2

N DEMANDE une bonne d'enfant au 719
rue Sherbrook» 10© 3O

(V> ur.MAJ'ii/*. oi
F de voitures, s a»ire***jr a P. Chârtnind, 

contre-maître, boutique de la réforme. 199rue 
Mignonne. ___________ ______ 1109—6_

<x\ DEMANDE à acheter »1e* racine* de 
F gin«« ng. - idiv--er u Z. Brabent. herbo- 
riste, loi Carré Chaboillez. Montréal. 109- 2

« VX DEMANDE une sc.:vant*'. Sair.i 
\ F Déni». lot* 2

ON DEMANDE une bonne cuisinière bien 
recommandable. S'adresser <*ntre 9 hr». 

a a. m. et 3 hrs. p. m., No. Î135 rue Sherbrooke, 
_____  Kl

N DEMANDE une bonne servante nu 
N o 234 rue Sanguinet. 109—3O

i) No 102 rue st Hubert. 109 2

(X N A i *. A1 *I\ d» s m«>aleure |>o.irlaGood- 
F yen r Machine, et a.i~*i d»-s faiseurs d»* 
turns. chez Z. Lapierre, 294 8t Paul. 109—3

(>N DEM ANDE un jeune homme d affaire* 
pratique, suret habile pour prendre la 

direction d'un commerce au comptant dans 
une ville, $12 et avancement prompt a un 
homme compétent, 5 Place d'Ann es. 106—3

N DEMANDE : femme teneur de livre*,
et coninii*-

C ) d« \ ra connaître la elavigraphie : ma­
trone de bureau $1. vendeuse* et oommie- 
voyageur* féminin» pour la ville $10. ména­
gère Ladies Exchange, 5 Place d Armes.

_______ ______________ W 3

(V N DEMANDE de* médecin* cxj^rinu n- 
F tes pour gérer I*' bureau d un spécialis­
te entreprenant ; donnez votre Age, votre 

expérience et le montant du salaire que vous 
voulez, s’adresser par lettre a A. B. bureau 
reau de La Prk-sk._________________ 10^ 3

(\N DEMANDE une servante generale, 
F boum references exigées, au No 205 >t 
Déni*._______ ____________106—4

ON DEMANDE un hom­
me avec un capital de 

quelques mille piastres, 
pour prendre charge des 
ventes payables à la semai­
ne, dans là plus grand ma­
gasin de meubles de Mont­
réal. S'adresser a 1551 rue 
Ste Catherine. w

COUTLÉE & LAMARCHE
Notaires et Commivsaires

Argent a Prêter sur 1ère hypothèque
No 107 rue St Jacques,

Chambre* 24,27. 2mc ••loge. Téléphone G06. 
96-jno

J. A, BEADLKE & J. E. LAURENï
Architectes et Mesureurs

10 nui: S l'- J ACCRUES
CHAMBRE No 24

______________   25-Jnf)_

DBCHARME, LEflüü % BOÏÏIQDS
Ingénieurs civils et arpenteurs,

35 Rue Saint - Jacqu st
bâtiHscde YEietulard. Brevets dlnveutiam 
snalyse» de mmersi. Tel. 2891._________  la

V. LACOMBE
Architecte et A.txureur

' 897 rue St--Cailiurino
_______ MONTREAL_________ __

Dr*. MATHIEU 6l BERNIER
CHlBFBOlSSIS-IXKNTiSTKS

Coin des rues Champ-dc-Mar» 
Ccnsccours

Extraction de dents san* douleurs svo^ "*«
! proeeue* le* plus perft^ üoniiés .51

Le Docteur P. PHILIPPE
Ancien Interne en Mé le<'ine et ou G i.- 

i orgie de* Hôpitaux de Paris 
Medi-cine-Chirurgi©

Spécialité. Maladie des Femmes
86 Rue BERR1 MONTREAL

Usures de consultât ton*: sa 11 a.:u., 2ai 
p.»n.. 7 m U p.:u. Telephone Dell i>o.(. La

Docteur H. J. BRODEUR
Membre tb- la .Société «le Der atoiogle la 

l ans. S;H*.-;All»te Malo«lieH d<-is 
et de» Voie* Urinaire* 

r- RUE ST-DENiS, ONfBÎAL 
Heures ds consultAtion*. nv *a J «.

p.m., 6 a » p.m.
Téléphone Bell. 721L_________________ 1* _

i Dr a. H. FARIBAULT
Médecin et CA irunjicn 

30 RUE SAINT DENIS 30
Ancien Médwrin interne de l'Hotel-Dien 

j Ancien élève de* Hôpitaux et de la Faculté 
d»‘Mixlecine de Psiri*. — Médecin de 1 H6tc;- 

l Dieu. Téléphone Bell No 7371. Heures de 
conMillation : 9 a 11 hrs a. m., 2 a 4 p. ut.. 7 a 

: 8 p. m. _   __85—juo

I >r J. ( «- A.OENI FREAU
CHIRURGIEN DENTISTE

20 BUE irT LAURENT, MONTREAL
Extraction do dent.* **in* douleur par lélec- 

i tricite et par anosthe*ie locale. Dentiers faits 
d'apre* le* procédés le* plus nouveaux. Télé­
phoné Bell >18. 96—jno

DIVERS

J. 1 .FS in: 11A N C F
Gradué de l'Ecole Victoria (Montreal) 

Dorteuren Médecin*1 de la Faculté do Paris 
Professeur agrège à la Faculté Laval do 

Montréal.- M« devin de 1 Hotel Dieu.
39b RUE SAINT DENIS.

Heure», do consultation: de ltd a ID *.m., do 
2j a 4Î p.m., de 7 a 8p.m.—Telephone Bed 7353. 

70—jno

O. H. LATREMOUILLE
IhéU es

n() YOU SPEAK ENGLISH î-N(inî 
Apprenez le d(*nc. Par ma méthode 

\ ou* pou . ez le faire en *ix mois. Macart hur 
(d'Ecoeæl. 827 ruo du Pnlni*. 109—2

donne des leçons
mand. d espagnol ** 

1U2-10JH LEVY, diplon» 
• «l'anglais, d alleu: 
d'hébreux. 181 Bleury.

^BROSSE^PlHCEÂ^Bfitfv,
^ J»-------™

m EN VENTE Rtf12

FOUS LES PRINCIPAUX MARCHAND:

1 PORTRAITS -SI vprts voulez avoir un 
beau portait hier, naturel, «ur cristal a', 

enoadr.- aux derniers goûta, aile* cher. U IL 
\* bharas. -alio I'd. No IV» r,*o St Jacjuo*. 
L personne* qui n'out pas eu l'avantage 
<ic v.Mtcr a l'expodkaon les magni:lque<i jxir 
trail* s ir verre et crisiaux qui onr remponé 
les quatre premier* jirix. peuvent le faiie de 
10 lire »i. nu à 5 hrs p.m. tous les joure. Tous 
sont in vit -,_______ _____ 2»)—

I TN HOMME marié désire une situation 
comme cotnnii* ou gerant dan* un ma­

gasin de chaussures 12 année* d'expéiience 
ï*.v* d objection a laisser la ville. Adresser 
par le trie L. M., La 1^kk*sj.. po 5

1 T N anaocié *e rot Irani d'affivire* veut ven 
I, dre *»ipart durs une manufacture de 

chaussures en gros faisant de bonnes affaires 
a la campagne, s'adresser A 112 rue Bleury. 

_______________________________ __ 107—4

1T N Ht 'M M K tre* bien recommandé dé«ire 
J nne place de stOîxuuan. commis de con­
fiance «lans un hotel ou pour délivrer le pain* 

ri adréasvr à Jos. Ht Cyr, C'ha:nbly Canton.
___________106-6

1'T N B4>N SCULPTEUR sur bol* pour une 
manufacture de meuble* trouvera lions

Sage* et emploi permanent en s'adressant a 
. Â. Rousseau. Hte Anne de la Parade, Que.

__ ________JW—-jno
1

vous voulac vos vitre* biseautee* vite, 
bien faite* et a bon m an lie. a<lro**çz ru# 
Notre Dame, 1*51. cfcei Conlon et Leveit.

_______ ____ _________ .1
|||vl.v BOl FEILLK Ce p

cher pour l'ean de M'illiam* 
pour Fc* y« ax, quand elle guérit de* pereonn» s 
atteinte*da cécité depui* 39 a Pian* et. qui 
ont dépen*© de* ccntAimwdepi.’Uttre* pour des 
dregues *mn* valeur qui ne leur ont fait au­
cun bien. Cet te eau enlève le* c.uiamctON et 
1«'* perle* san- ru-uige du canif. Un peut s'en 
pn»' urer au No I42(,h< min Papineau. 100 2

Nouvelle musique v ..!»•• -, ..r
prêts 3 nouveaux moroeanx par le fa 

meuv Maimrene. tou» as*ez f»c«U ^. savoir I 
souvenir do Notre-iiamèj lôo; Première valse 
Caprice. îP.k* et Echos» de-» Pu»*. *ie. Non* 
avons AViMi et expoton* en vente h‘H nouvol- 
hî* et fameuses dan*©* de i.i Maison, savoir: 
I.a valse Menuet et le Menuet Oxford, l.<c 
c!ia< une 'Tjc* oi»canxchanteuv>*,'tgavotte par 
( lenaoti*. toc ; Dut.- le rjolire. i^uige. tre* 
joli morceau, moiti» prix, 25c. Au-*l notre 
«me edition du fameux Bon 'l'on, gavotte, 1(8‘% 
I- lit Im il \. !lc . 'lp ion «î<- J.t- ! 
ih**!c pour piano. 40e ou t.> • ii«r la p»)*te. ( «»t 
edition a été révisée par Pirklnsoti et contient 
20 nouveaux air*. W. STREET, 29 rue
î Henry .________________________m j • _
f|^ERIîAIN k hfttir a vendrelBx 105 en haut 

I de la rue St CI" Borromée. Omdilions 
tre* fiu-iie*. P#s d argent comptant exigé, d 
l'acquéreur coiu-trait au printempt, s'adrsMMsr

A I LCHIS,
1 impie Building rue M Jacques.

Agent d Immeubk*. Assurance.
Collection,

13 me St-I.ambcrt. Mont vo.al
• .avec MM. IjaRadia et. Laliadic. rotaircs. — 
I Argent à prêter. Téléphoné Bell. 92 >6. Boite 
I B. P. 1U36._______________________ 51—.mo

H. A. MILLER
pcintie de mai*oi|M, rec-ci^n' * et da ri-

dea 'Ut,
vitrier, imitateur, bl.m. hiaseur. etc.

I9S6 FiUE STE-CATrtEiilNE
211__________

Poor sets tt* chambre* et *aioaj rendez-voua 
----  ctin*----

L. R. VALIQUETTE
254 Rue &t Laurent

167

rfl/, mr Ijts t'iules if Acer
OUb PCNNVROVAi. DC DAVI*

—r pour les femme*, guéri 
—"rai d< msnt touts* 1 Irrcgu- 
.r V
cAumstes. 5üc la boite, &>7

A
50c

PLUS DE DYSPEPSIE
Ni do mauvaise digestion avec la LIQUEUR 
D'O't. Keootnmaudée et appn nvée par la
Eacuit * - PriK.JOcts.

be trouve i tti-z îous le* pharma eus. 
________________ 297—in*

vV
Cottage No 7 Avenue Tara Hall. 8 apporte* 

meut», fournaise u eau chaude. Lojer $220 et 
le* Ukxem.

S.

i 91-jno

lOTTAGK seml détaché. No 10 a venue la» 
ra Haiü ave fournaise et appcreilaà ouu 

unde. Loyer $23 par mois ot les taxes,

Br prénanter au No

1763 Ruo Notre-Dame

rmÂW,

c. ALFACO CHOUILLOU,
f*%: n <

9—IA



LA. PRESSE. SAMEDI IB MARS 1S92
REVUL DE LA SEMAINE

La
Montréal, 11 mari» 1S92. 

camjjajjne électorale a mal*

J. L. Archambault—Ci 
«ou» aieuauMl.eQieitt Je vc

>01 bien 
• loCü-

heureuaement distrait le commerce 
de ses occupations légitimea, cette 
semaine. Cette distraction a été 
surtout remarquable dans le detail, 
à la ville et à U campagne. îvous 1 douter, 
auront un soin tout à f*4u paternel, 
en tempe voulu, pour ks gens du 
commerce qui ont gasnillé du 
temps et de ranrent dans les élec­
tions. Ils sont assez faciles à dé­
terrer eeux*là à Pépoque des éché­
ances.

En somme tout le commerce a été 
à plat depuis six jours.

Marché monétaire tranquille ; 
demande d'argent modérée. Prêts 
à demande à 4 p. c. ; escomptes 
abordables à 6 et bV p. c., suivant 
la quantité du panier.

Change sur l’étranger facile.
Change sur Londres entre banques:
60 jours 9| à 9 5il8 ; à vue 9$ *9$; 
par le câble 10 1[16.

Le trois pour cent français est 
roté à Paris f. 97.03.

A Londres, l'argent, à marché 
ouvert, vaut U à Ij.

MARCHANDISES SÈCHES
Affaires très molles, excepté peut- 

être dans les modes où l'on a cons­
taté un assez bon mouvement.

Beaucoup de commis voyageurs 
de maisons de gros sont de retour 
de leur campagne de printemps et 
sont ici à la disposition de leurs 
pratiques.

La saison de la vente des tapis et 
accessoires est activement com­
mencée. La demande est bonne 
malgré que les prix soient un peu 
plus durs.

Les remises de fonds au gros ont 
été maigres depuis huit jours. Néan­
moins on espère généralement une 11 ' 
bonne saison de printemps en toutes j 
lignes, maintenant que les mar­
chands ne sont plus distraits par 
les affaires de la politiq ue.

GRAINS ET FARINE3 

A Liverpool, les affaires sur
grains en arrivages sont nulle», les 
affaires sur cargaisons de passage 
s'améliorent un peu. Les affaires 
sur place sont tranquilles avec 
prix fermes. A Londres, il y a 
hausse de 3d par quarter sur Tavoi- 
ne et le blé d’Inde. Les pois et les 
fèves y sont à cote régulière.

A Chicago, le blé vaut ë9î, le blé 
d'Inde 42J et l'avoine plus ferme à 
32 Je.

A Montréal, peu d'affaires en 
grains ; blé nominal, orge nomi­
nale avec peu ou point de demande ; 
avoine, quelques transactions lo­
cales en jobs à prix variant de 32c à 
36c par 34 its pour la distribution, 
mais très faible, et à 30 à 31c payé 
au producteur.

Les autres grains ne présentent 
aucun intérêt.

Le mouvement local des farines 
tel que noté la semaine, dernière se 
montre sans aucuns changements 
de prix poor aucune marque. Nous 
référons le lecteur à nos observa­
tions de la dernière revue.

PROVISIONS
Le marché de Liverpool ne pré­

sente aucun changement digne de 
mention.

A Chicago le lard est indécis à 
111.20, livraisons de mai.

A Montréal les affaires en lards 
et saindoux sont tranquilles. Le 
seul changement à noter est la 
hausse â £17.00 le quart, du lard de 
Laing, “ Canada Heavy clear cut-” 
Le reste des items est à prix assez 
stable.

Il n’y a rien à noter dans les 
lards en carcasse dont les stocks 
disparaissent peu à peu.

PRODUITS DE LA FERME
Beurre—Les beurre* de laiterie se 

fout de plus en plus rares et les cré­
meries naturellement deviennent 
plus dures d'approche. Nous cotons 
ces dernières très fermes à 23c à 24" 
la livre.

Les antres marques sont à prix 
réguliers et en demande convena­
ble.

Fromage—Notre marché n'est pas 
intéressant. Il ne s’y fait pins d'af­
faires peur l’exportation et les prix 
en varient de 9jc à 12o suivant les 
qualités requises pour la consom­
mation.

A Liverpool, le marché monte. 
La cote d aujourd'hui par le câble 
est 2ô7s ; mais en réalité, elle est 
plus près de 68s, et nous ne serons 
pas surpris de la voir atteindre 69s 
aux premiers avis.

Œufs—Î1 y a un peu plus d'œufs 
frais sur le marché ; les prix décli­
nent peu â peu. Nous cotons : œufs 
chaumés 14c et les œufs frais 16c à 
17c la douzaine.

Pommes db terre—Prix faciles, 
approvisionnements bons. Des ven­
tes assez rondes s'opèrent à raison 
de 60c le sac.

Fourrages — Marché suffisam­
ment approvisionné, prix un peu 
plus durs, surtout pour le foin au 
luû bottes, à cause des chemins qui, 
pour arriver à la ville, sont en assez 
mauvais ordre.

•—Moniteur du Commerce,

M.
I Still
taire*.

—Neas retirons «34. I.« pruopuier 
Cumula**.t Hua atlaire» aussi biun que 
iious-mcmes. Lorsque je lui ai dit que 
uoua ti'*noiu pas cnc iru rsinbouraè* J* 
l ardent de notre loyer, ii sembla eu 

Il resra silencieux pendant 
deux eu trois minutes apres quoi il me 
dit : **8i vous êtes seule ici, vous devez 
voua ennuyer f* — Non, je ne suis pas 
seule, il y a quelques personne* en 
haut.

— V sont-elles en ce moment, de- 
munda-t-il ? Sur une réponse nttirm.v 
live, il me salua et se retira aussitôt. 11 
n'y avau que 26 minutes qu i! était en­
tré.

Interrogé par la cour is témoin dit : 
"Je me rap(>elle que le prisonnier 
ayant eutexuin due que j'étais malade 
vint me voir vers le 2 ou le 3 janvier 
pour m'otfnr quelques remèdes. Il ajou 
ta que c'était son oncle (mon mari), qui 
l'avait envoyé pour me procurer quel­
que* médicaments ou pour faire venir 
un médecin prt-s de moi, mais je n ai 
pas voulu accepter cette offre. Quant ii 
revint me voir la veille du crime, il me 
demanda i autorisation de retirer 1 ar­
gent qui nous était dù par no* locatai­
res mais je lui ai répondu que nous en 
avions chargé un agent. 11 a est pas a 
ma connaissance que

le prisonn'sr
m aie demandé de l'argent avant cette 
date. 11 s’adressait pour cela à mon 
mari qu’il voyait très souvent et avec 

ui ii a travaillé pendant deux ans. 
uant il est venu me voir, ii croyait que 

j'étais seule car il savait que mou mari 
ne se reudait que le soir a la maison. 
Le prisonnier est entre là vers 10. iô 
hrs. Je me lève ordinairement vers 5.30 
hrs., mais nos pensionnaires qui logent 

u troisième étage, sont plus matineu- 
ses ; elles se lèvent avant cinq heures. | 
Marie Lavoie, ma sœur, est celle, qui 
ouvre la porte 1a première.

Le juge interroge ensuite le témoin j 
pendant quelques instants, puis la séan­
ce est suspendue, pour permettre au 
grand jurés de déclarer comme fondé** 
les accusations portées contre les pri­
sonniers dont les noms suivent :

Jean Cloutier, larcin ; Alexandre St- 
Jean. faux ; et J. Fraser £>tuait, larcin, I 
deux chefs d'accusations.

Les Grands Jurés ont déclaré comme | 
non-fondée l’accusation nbrtée~~coutre 
Salomon Weaver, faux prétextes.

Marie Lavoie.
belle-sœur de la victime, est ensure 
appelée à rendre son témoignage, lequel 
corrobore en partie le précèdent. Elle 
ajoute que le matin du crime, elle a ou­
vert la porte vers cinq heures. Pendant j 
qu’elle assista a la premiere messe, la ■ 
porte n’était pas fermée à clef, de sorte j 
que le prisonnier pouvait entrer sans 
trouble.

La cour s’est ajournée vers cinq 
heure*.

BCatcàSleim
lOtne parUe—Dél

Va

;*-ii >rla*
rcase de-» deUE C 
liera

Noir»
M. Tschigorlns
1 P 4 R
2 13 FD
3 i’ 4 b ii
4 L 4 D
5 f 4 TD
6 P 3 F
7 P pr P
8 P 3 TR
9 F 4 FD

10 l.‘OQ.
11 1 3 O
12 C 4 I)
13 T 1 H
14 F 4 FR
16 T 1 ( D 
18 F 3 C
17 F 4 FD
18 D 3 O
19 D 4 O
20 1) 6 T
21 T 2 U
22 P pr F
23 F 3 D
24 T 3 0 
26 TU 2 C 
2t» P 4 F 
**7 ( ' 3 FK 
2$ P pr P

Blancs
M. Sieiuitz

1 P4 K
2 i 3 FR
3 F 4 F
4 G 6 O 
6 P nr P 
6 F 5 C, éch.
; P I r P
8 F 1 F
9 0 3 TR

10 D 2 U (a)
11 P 3 FD
12 P 3 D
13 C 3 T
14 F 2 D
15 Roq.
10 P 4 OR
17 F 2 C
18 O 2 F
19 P 4 Ü
20 F 4 K
21 R 2 0
22 F pr F
23 T 1 CD
24 TR 1 FD
25 R 1 T
26 T 20
27 1> 4 tt
28 D or PC
- P pr i’ 29 t 3 F
30 P 5 OR ib) 30 C 2 R
31 Résignent.

Temps 1 h. 65m. Temps 1 h. 39 m.
(a) Dans la Sire partie, le» Blanc» 

ont Joué ici : 10 P 3 D et 11 D 2 R.

COLONNE CARSLEY

LE

Carsley FrèresAssist8Z 8 la ^pan^Vbüle

MAGASIN
i>i;

—DU

CANADA

LES NOUVEAUX

Manteaux du Printemps
Prennent le premier rang cette 

se i son.
N mi* venom de revoir une splendide col­

lection de giluU. Prix de fl a f 10.
C’AUH.K Y FR EK KM, 

rue Ale (.'athorinc.

NOUVELLES INDIENNES
Nous venons <rexi>o«*!r en vont* deux mille 

verye» d indien uoe de belle quahlc, * ecoulvr 
sfr.

I estt un marché spécial.
Nouvelles broderies. Nouvelles étofTos à 

robes. Nouvelles garniture». Ko grande va­
riété ch es

CARSLEY FRERES
2342 et 2342a Partie Ouest

1675 et 1577 Partie Eat '

Rue Ste-Catherine
m - i

POUR LES CHAUVES

qui a lieu maintenant. Iles nmguitique* mar- 
elumdues, pour une valeur de fJu.üUU.doivent 
être écoulée» U Ici eu 1er Mai.

FEK iV MARTIN
359 rue St'Jacques ^ .L0ê 3

Oranges douces a très lion marche
Oranges, 420 

$3.20.
Oranges* 714 

$4.20.

dans la caisse,

dans la caisse

TOUS LES MARDIS
Durant les mois de Mars et 

d’Avril, m 9.00 p. m.
Des train» pour colons quitteront 

U Jonction du Carie ton avec lu 
cbnr tloirtoir attaché au 

train pour

MANITOBA
----XT Ut----

NORD-OUEST CANADIEN
Au«»d orange» de lu Florids de Marine et

orange» aro*r*K, citrons, groseille* noix Ue 
coco, dates, figue» et toutes sortes de 
de con»crve» en bolie 
a très bus prix.

Venez voir notre li>U.’ de prix.

Pour le» patron* n ayant pa» de 
aura un > hàr dortoir pour colons a:ioch6 an 
train exnren» qui part de M inir»uJ tou-, 

in» a âiu p.m.. excepté le Diiitain

«toDt U j 
w*hü a*

les
■a.

I noix et 
r*tocW de choix et

6t Inconscient du danger. 
Dame est maintenant perdue.

LE JEU DE DAMES

Problème No 52. 
Composé par E. St-Mar.rice 

Montréal.
Noirs—1 pièce

La Voi

La lign« 
moi use

usai à procurer une 
s de kid, 4 boulons, rit

réesat 
uni 
touto» le

qui
mais forte (:55Cts

nuance* Lan

Valant réelle­
ment

75 Cents

BONNE NOUVELLE

L’HUILK O OR de Mme HAMEL, est 
meilleur tonique du jour pour 

la Chevelure

McBride, Harris & Cie
1S4 rue McOill. et 1 a 21 rue du

Collège. luft -6

i.. t-xcepi
>ur plu*amplesinforiUMtion* ouphleta

le

Ce remède est Infaillible pour ernp^her lor- 
cheveux de tomber, pour le» fair»- pousser et 
guérir toutes les maladies du cuir chevelu. 
Ko contient hu< un acide. I>e nombreux cer- 
uiiuLo en font foi.

GANTS QUI SE LACENT

les qualités, 
rs prix.
voir le* nouveaux gants du pnn-

6. CARSLEY.

liiveanx Gants en
Blancs—3 pièces 

Les blancs jouent et gagnent.

Problème No 35 
Composé par E. St-Mau rice 

Blancs. 3 Noirs,1

de

COUR D'ASSISES

Suite du proche d’Antoine Prudhomme
Lr»f» de l’ouverture de la séance, hier 

aprè'-rmdi. Apres avoir entendu le té­
moignage du constable Gagnon qui a 
«•péré l arruatatioii du prisonnier, la 
‘'>ur fait appeler la fetame de la rie- 
Ai ie :

Madame Prud’homme, née Elizabeth 
fui voie, et femme du plaignant, corro­
bore en partie les témoignages déjà en­
tendus. Voici en résumé son témoi­
gnage : *’Je connais le prisonnier en 
question ; il a demeuré pendant quinze 
jours avec moi lorsqu il arriva de Baint 
Jérôme il y a environ trois an*. Sa po­
sition ne lui donnait alors que $4 par 
semaine. 11 partit ensuite de chez moi 
en disant ou il devait occuper pr<»ch*i 
usinent une position plus lucrative et il 
alla s'installer dans une maison de pen­
sion de la me Dorchester Pendant au- 
delà d'un an, il n'est pas venu une seule 
fois chez nous mais allait voir nv-n j 
mari tous les jours. La première fois 
qu’il vint me voir, demns son départ de 
chez mo», ce fut le 25 janvier dernier, 
veille de sa tentative criminelle. ]i me 
dit qu’il avait l'intention d’acheter un 
hôtel mais qu’il n avait pas d argent. 
Puis il ajouta avec colere : “J'en ai de­
mandé à mon oncle niais il refuse d'ac­
céder à mon désir et me dit « ue vous 
refuseriez également”. — Oui, tré* cer­
tainement, lui ré|xmriis-jp. Alors il me 
demands d'un ton pins doux si je con­
sentirais à lui prêter 3900 qu'il me ren­
drait cinq ans plus tard. C’est peu de 
ch<»*e pour vous, dit-il, et cela me ren­
drait un grand service. Je lui ai rtjxui- 
du que c'était Hears coup trop |»our non* 
sar mon mari se verr» bientôt incapaH « 
ie travailler. Apres quelque* instants

il ** leva soudainement
•omme sortant d une revérie et me de­
manda : K va vous retnbourAés de vot
loyers I Je lut ai répondu négativement
•t u était 1a vénté.

LES ECHECS ET LES DAMES
Samedi, 12 Mars 1S92.

Les communications concernant 
le» échecs et les dames doivent 
être adressées comme suit : “ Les 
Echecs," bureau de La Fbesse, 
Montréal.

La salle du Club d’Echecs et de 
Dames Canadien-Français, ^ ou­
verte tous le» soirs, au No 292 rue 
Richmond, Montréal. *»

La «aile du “ Montreal Chess 
Club " est ouverte les mardis,jeudis 
et samedis soir», au No 14, Philipp 
Square.

Aux Correspondant*.
E. M., Ottawa — Veuillez non» 

donner votre adresse, et vous re­
cevrez les règlements.

Alf. M., Ottawa—Le changement 
est fait. Que pensez-vous de la 
soustraction des Blaïu s 30, 60, 71 et 
des Noirs 1, 4, 7, 1» de votre der­
nier. Examinez le Üual.

Petite chronique
Sur la proposition de M. Loman, 

le champion des joueurs d'Ecbecs 
des Pays-Bas, un match en sept 
parties a été joué à la fin du moi» 
dernier, entre lui-même et M. Bird. 
Le vainqueur a été le vénérable 
champion anglais par quatre par­
tie» gagnées et deux perdues.

» *•
Le 14me concours du Chess Jour­

nal, ouvert au problème en 2 coups, 
est terminé, le» lauréats sont : 1er 
prix, N. H. Greenway, Manitoba ; 
2me prix, J. F. Tracy, .Maine ; 3 i<e 
prix, C. S. Jacobs, Iowa ; 4me prix, 
N. H. Greenway, Manitoba ; 5me 
prix, M. hpeucer Hiatt, Indiana ; 
ôme prix, J. F. Tracy, Maine.

Nous publions plus bas le problè­
me couronné de M. Greenway*.

•••
Le tonrnoi handicap des jonctirs 

de Dame» du Club d’Echecs et de 
DAmes, de la rue Richmond, de 
cette ville, obtient un vrai suça è». 
Plus de quarante membres sont ins- 
crits, et déjà un grand nombre de 
parties ont été jouées. La plus 

I vive animation règne parmi les 
] concurrents, et les victoire» et 
j défaite» se succèdent avec rapidité.

Nous profitons de l'occasion pour 
1 féliciter Monsieur Bcrthelot, pré- 
1 Hident du comité d’organisation, 
i de cette lutte toute amicale qui ne 
j peut que donner une nouvelle in»- 
I pulsion aux amateurs de notre jeu 

national à venir se joindre à nous.

Problème No 97
Concours de problèmes du Chers 

Journal—1er prix 
M.N. H. Greenway, Manitoba

Noua —h piece#

Dame sur 
bd

Pion» sur 
37 
49

Pion sur 
51

Nous vrnoft** d <*xpo*er l'arfsortime&t
g*, u oour le printemps ci I’ew.

Le» dernière- nouveauté*.
liant - gantelet* a* n- le» nuances suivantes:
Ca*tor toute* nuani'e*.
Tan toute» nuance*.
Grô toute» nuau e*.
Or toute* nuances.
Aussi nuance» noire*.
Gant* en t-uie de Milan, trois plis, toute* 

le* nuances.
Gant* eu fllee et ta (fêta.
Gants en soie uour enfant*.
Toute» le* couleur» 1<lé» plu* nouvelle*.

S. CAKSLEY.

Les blancs jouent et gagnent. 

Solution du problème No 51
Blancs Noir»

47 :l 41 29 à 32
34 à '.7 16 à 51
72 à 6ti 23 à 3i
69 à 62 66 à 36
43 à 42 64 à 9
42 à 1 52 & l'J

pour Hommes
Chamtaes Blanche* de toilette

A tousle» prix 38c à 91.T5 chacune.
Tout*» prèle* à éire poru*e*.
C' !:•.> cl munchetic», pairon» anglais,pour

i à a
Partie gagnée

Solations justes par MM. T. Bru­
net, fi!». Lac h inc* ; J. A. Bleau ; A.
S. Landry; Chs Lu«sler, Montréal ; 
Oct. Lamontagne, St Henri.

Pèlerinage a Stc-Anne de Beaupré u 
prohtdoe Carmelites

Monseigneur l’archevêque de 
Montréal ay’ant daigné bénir 
et autoriser nu pèlerinage à 
Ste-Anne de Beaupré, en faveur du 
Carmel, les amis de l’œuvre se hâ­
tent do prévenir le public que ce 
pèlerinage, le premier de la saison, 
doit se faire le 4 du mois de juin 
prochain pour les dames et demoi- 
M'ik-s. O;, prie dom 1 .s personnes p- 

| qui désirent faire une bonne œuvre 
: de vouloir bien s'associer à ce pèle 
j rinage entrepris uniquement dans 

un but de chanté, sous les auspices 
du Sacré-Cœur et le patronage de 

! sainte Thérèse.
Le Kév. Père Pichon, S. J., sera 

le j rédtcateur du pèlerinage. Mme 
Jetté, présidente, et Mlle Jutras, 
secrétaire-trésorière.

On peut se procurer des billet» de 
passage et de cabines chez MM. 
Cadieux et Dérome, 16C3 rue Notre-

Artielce pour !• cou

Grand assortiment de nouvcllo* cravatc‘

En vente choz tous les Pharmaciens.
Pria 25c et 5Oc. 105—jno

VOYEZ LA CAPSULE
OR FONCE

LE MEILLEUR STOCK DE

Corby I. X. L. Rye Whiskey
(7 an* en fut de chêne)

Peut être distingué par la cap­
sule dorée, chacune étant 

marquée

COI! n Y 1. X. L.
Demundez-le à votre fournis­

seur.
N’eu prenez pas d’autre.

Lawrence A. Wilson&Co
AGENTS

ÏB. FALARDEAU, afrrnf Krnèrn! 4 oom- 
#mission, llim-au 9U ruo St J,u:qu«‘s chain- 

! b re 3, Montreal. S« chaqçcrn de |»rèt* d'ar- 
j gent, collections do tou» genre*, petition d im- 
! meubles, encans, vente d'articica coimner- 
I ciaux. d affaire* pour les ville» de québe;* ut 
I Troia-Rivieres. Vente de produita a>rrico- 
I le* a emu i iun*! on etc. Heure* de bureau : de 
i V a midi, et 1 à 6 hr* p.m. SU- m. j, »

Pour maigrir en trente jours sans 
nuire à votre santé

Portes pendant la nuit l.v CKINTt HE 
KLICCTltlQl fc l'LAHTiql'E, elle -upprime 
Lout excv»^ il einbonpoint. Ce système di'iil- 
nue toutL'lvle» partie» du corps envahies par 
1* graisse.Pour tout renseignoment*, ndreeser.-vouH * 
M. Ad. KOHN. 543 rue Dorchester. U'»i > n
verra *rru!i» e’. franco, la m.uutu'e » toute 
personne qui eu fera ia dem.indo. 79- jno

A.UX
r\

«9» * vin,—<

«<;;k-T«cci
DIPLOMA

Mlâl.d.PENLEr 
AnTlS'.IC SYSTEM CUTTING 

ILACIES LCrliLDREilS GARMENTS jMj
'.««•.lOfeSKS-ia*!'

JOUI

de-np'if» du M*nitoli<i. lc.-« Territoireii <]■ 
Sorti î»ua*t et la Cola mine AnglaW. Maure** 
•er * n'imporu» quel agent du c, p. p,
lU'KKAU DLS BILLKT3 A MüNTItHAL

260 rue 8t Jucquoa (coin McGill)
KT 1JCS STATION»

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
SOUMISSION

DES SOrMlx.-ION.s fiieheltS#, tulreann 
au souK^igue et p»ri«iMt a I nulu» *• Souiiu» 
»ion }Mtur vifiix rail»" »eroni revu» Jum^ 

i Mercrttli le lü Al n>, d«- pcrtMUiorM dt draat 
ttidurier en bloc ou en u ituporie qu elle partil j if» t lJef» *uiv tint* :

lüü tonne* de vit*ux rail» en acier ea Ion, 
guuiir» dt Sa Itf piodu, et a pt u pren.

dou Loiini & de inoi< cuux plu» court, a Moue» ton.
Le* rail» seront livr**- grutit * n'import* 

quelle «lotion du Chemin du A er Inicrculo 
niai.

Le soumis ionnaire devra mentionner ou etquand il \«outra ru t voir -«•>. rui.H. !>• j.ni©.
iiieut devra »o faire au comptant, »ur livrai-S V u.

L’n d^pot de AT ou montant do la soumi*. 
aion .-«eru requia de ehctque ptr^nnue dont la 
feoumi'nion «era a«'< « piet . <'«• •i«’\raeir« 
un « hequ0 «le banqutr a«:< t-pte, p.»yabi« a J tM>. 
norahle Ministre du* chemins du fer eteo- 
naux.et U *cra conti^quô si le contrat n'esi Loi rata pli.

fa» dt-por 
élu execuu

14-Département ne n'engupf* \
plu* liaute ni aucuno des .-xurrm

1). POTTING ER,
Chef SuriatcndaoL

mes peuvent apprendre à faire t 
râper dans tou-* le* g >uf > - r«»b«

les

Les dames 
dmi ' ’ dn
bal. partie» et réception, ainsi que 
man*, loi im-tho«l* entière c*t « iw «gneu 
quelque* jour». Ia; système de tailleur le pi 
populaire connu.

DAME E. L. ETTÎIKR, Po nuite 
77 -Imv—jno iü nie St Dcr.ia, Montre;

:ra remis lorsque le contrat auit 

rvpterU

iiureuu du chemin de f« i Moncton, X. H., l«f 
Mar* ISiZi. 73~ 3 1U3--H

L. LBCLAIB
Ferblantier, 1*1 

d'apt^areils* «/ 
rine, Montreal. 1 

'I eittfdtuiie ikili

omblor et Couvreur. Poaeur 
etc , etc. IXiAnie SleCalh» 

rix lrt« inodt-ru*.
7*7«. LU M s

CERTIFICAT
1 1sV <

RKASSKiqtS
BIEKK K T PO RTE II

LACHINE. P.Q.

Bureau à .Montréal : \ 521 rU8 St JaCQUBS
TELEPHONE BELL. M3 

Jjte embonteUleur* «uivant» Mint les seuls 
qui üoicnt autoriéu* a oc bervir du no» etiquet- 
quelte* :

....... 771 Visitation
..................174 Aolfo

ldi 8te ElixaU-th 
W Turgoon. Ht Henri
............... —172 Drolet
............ 67 Richardson
. ......133 rue Drolet

itfi
. r« rtiflf qu« 
uL pluhieun 
•pt'p-i*' et par 

i* ee» ae^tli-iiiien'inent dan* res def- 
»‘»ei* i.mjp, ou je pcidif 

- d. »v l.vr. , . i,
^ ,.tv»nlyi&r r,, . n»« nt de 1 herborfcr«

Euclide Beaudoin 
J. Klzeard Caioeo.
Joseph Hébert__
Moine Viau .......
Jo-cph De . «k lies . 
Andrew R) ii» 
George Thibault..

Z
je fus radicalement guéri, 
est «i simple et si prompt qu’l.' *■ . . i ir< :*«>')
r. Tuuil et ni» sen* aujourd’ii 
ment rajeuni et vigoureux.

cor>nuU «an<-e et le rc«*oinman 
nu ni h U>u* h -' dy-'ïsrptkin 
M u heterre, pnqiru iain *1 < 
No 2277 rue Notre Dame. M :

:• <
ré i ■ «

t
ut dt; huii 
mon poi'ii 

«nsidérabl» 
ii d«»n;»cci 
ma vive w 
li.iltmrcuw 
M. Antim| 

le luuagct

Je

ÏJ jno

u* toutes ie* couleur* le* plu* 
patron* ica plu» nouv uuux.

nouvelle» oi Polices d'Assurance sur la Vie
Le aubete et prltc *ur totales i*or-

Uj* de Polio**, spécialement le* Umt&**s »t » 
& CARSLEY dotation “endowments." Aussi capitaux a 

prêter a 5 et 5* p.c., suivant 1© montant et les 
traranti** otferte». Corrésrxmdaneo eonfldeu

Vetenjeijts faits par 
tailleurs

Vonreaux oo*tum*fl du printemps pour pe-
garvon»,

Nouveaux costumes pour jeunes gens. 
Costume» navire»' de guerre pour petits gar-

tielie. P La Ferrière, là3 ruo St Jacques ou .S.V» Fi P. A! itri t r.'-n 1

mes velours pmi r petits garçons. 
Norfolk pour petits gardons.

^ D«I iilc.-neoU no ira pour coliugien* et en-

t|OHtume« Eaton pour petit* garçons, 
i '■''tûmes en tweed 2 vêtement» pour petit* 

ça rçona.
Commue* eti tweed 3 vêtement* pour petit»

Dan* tous le* patron» pour la sai,vm. 
Cortumas d© «oison p<.-ur jeune, gens.
( /s-lûmes noir* pour jeune» gcn».
< aux do foutre dur, nouvellee forme», 

l-our garçon», jeune* gen* et homme».

S. CARaLEY

bolte5.j6B. P. Montréal.
mjs—jno

BOIS FRANC ET MOU
J'I'abrlde* inteni 'éri**. ü«ii 

et tMin.
Prix de $5.00, $6.00 la cords 

Livregratu temo;it fc un© parti* quoi- 
conquuduU ville, ciiui

1>. AV I 1
Marchand Ue Bois et de Charbon 

COIN DliS Rw*d MAHtfUr CT CRAIQ, 
Jenogard* qu© du boie du haut Cofialo.

Â.HURTEAD&FRERE
MARCHAND» 04

BOIS de SCIAGE

— Piutcé* tnu’^ora 
©roi-i«ant* de noir* 
rrrp-inu'on, pour fal 
ra t<mib* r les poi.» 
fulioUi Jans la M^ara 
de* dam»* : vu son 
•i-asro univ*r**l, s y- 
lernent 41.75 !a b« u- 
Itsilie. y «Oi.tpria un« 
boite d'onguent.

Nous avons tou- iours en main la pré*
Sai nte,n pour t :in- 

reU barbe•trvndie aux cheveux mur couleur naiurtile, san salir 
1» tftt*. et une autre pour h-s eonn ct le mai de 
dent». Nous a-on» de niue la purgation
poumons qui cha. se I* bile ct donna au hur.* •n© grande pureté, expulse toute expéc * 
vers ra«ii*alemenu Elle e*t lafallUbl* *t peut 
lire p--iMj en toute eai-on. Lire l**eartifl «ts 
qu. para s«*« nt le* mer redi > et samedis dans 
un# autre colonne. Mme Vv© K. DaaxAi a *

Pilules Antibilieuses.
C:
WJ

Demandez le Curaçao Cuseuier.
104-s-jno

—Coffre-fort avec mars remplis 
d’amiante et non de plâtre, supé- 

| rieurs A aucun autre manufactu- 
I rts, chez

E. D. COLI.ERKT,
Agent Général,

622$ rue Craig,
En face de la rue «St Charles 

Borromée.
Ecrivez pour eircnlaire.

96—m-J-s—jno
Au bon marche

Le magasin de l’Ouvrier est le 
vrai magasin du bon marché ; vou* 
y trouverez les marehundises ci- 
flessouH nieutionnô< s à des prix nui* 
défient toute compétition ; savoir : 
Toile à rouleaux 31c la verge, es» 
suiomains damassée* 10c chaque, 
toile à nappes 20c la verge, coton à 
draps (double largeur) 14c la verge, 
coton blanc (qualité extra) 10c la 
verge, tweeds tout laine 26e la ver­
ge, étoffes à robes (popelinette .-leu- 
letuent 12jc la verge, cachemire 
noirs v«L»m 75c pourôws la verge, 
Foulé Français, tout laine, 25c la, 
verge.

Le magssin deFOuvrier No 2203 
rue Notre-Dame.

C. P. Oiiagnoüt, 
Faccesseur de N. Lartvée.

110—12, 15, 19

CHAUSSURES C1os}3f

02 — liue S:in^uinet—O*^
MONTRÉ AC»

or.»ct er, Oa».
choatcr: Télé p h

/
Téléphone No 111

Walîinrçton, c.j fa a Is» 
bureaux du G. T. Telsphoa» UD

tf’

Dern&ndta bov*tille de
•ÜIQ C* a voiro pharinocu n. 
I.eseulreuisdo qui ne ronticut 
a«icun poison,contre le* iriüU- 
die» secretes,Il guérit enqucl- 
que* joursnansi’aid©du mé- 
unt in. fa? roœéfioumver»ol 
an» rh-ain tabri<, ~ *«ir Tha Evans Chcmi. 

caI Co, Cmc nna.i, 
t.S.A.

Electric ncalth” pour

MAiaci ra CruMtara

3Dtx IDx* ISTEIT
Tinned* pvr emUrnre contrôle* AftcHoni 
liilit '•*(»: Torp< /r du J'it, h ic<* de biiid 
autres iiidisptrtition» qui en découlent: 
('"/tdipation, Pt*U d'appétit, Maux dé 
tête. Etc,

Le Dr D. Mareolais, praticien distiiM 
gué, écrit ce qui suit :

v o * pl .« f'.ra onném que )s fan oaSfr* 
Pdul * Aa-i) .lu Dr Néy « t j« n.» iroual
ti*a bien de l^ur emploi 

J.' ue pma que fur. 1 éWode leur errr{■<■»«itioo 
•• vous .«». a bien voulu me faire conoaitr* lis 
runtenant pi* de tuercire, elle» p. u vi nt être adni- 
» 'trér» aan* danfr«-r «fana »n • foule «le ra» • 0 IH 

mrrcnrit llta ‘rai« nt ton* à fait nuinblM. 
N^n-«ruleiaeu tja fai* un uaa|r<> n-nsidérabieda 

r*» l ilui.« pour m«*a patit iita, mai* jelw aia -Mi 
empioyét-s en mainten Hroor*tant'f'« four moi" 
mémo ft D résultat a été de» plua aatiafairaats.

I ««t .lui.o avec plaiair que J’«-n reuoi i‘uands 
Iaux per»',miea qni ^»nt hrroin d*m: puf* 
gitif DOLX, K> i ECTTF, ET INOKFtNSIK. 

favaitria, 1er mai 1SS7. Dr IX MARSOLAA
EN VENTE PARTOUT

HF.CI. PROPRIÉTAIRE

L. ROBITAILLE, Chimista
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEUIEMEOT 25 CTS UI0ITI
rhaufwur©* dit 

dame*.
f 'i«aii'-uren de lu même qualité pour hom- 

mes fi.7ô.
l'anujutle» en fantre allemand 50<v
Chau-Aurt i on feutre nlieinund 7<>c.
Panumfie* en drap pour daine* 9t)o.
Chaunsurs* or drap pour dam*-* SOc.
BottiiUM buiiloanéc* en ki«i pour dame* 

11.15.
Bottines boutoaa**s sn cuir Dungola pour 

daote*. $1.50.
Bottes A Jambes en caoutchouc

Toute* grandeur! i>oui homme*, femme* si 
enfant ».

De toutes le* fabrique* canadienne* et am«- 
ri (au ue*.

8. CARSLEY» POUR FAIRE PLACE A NOTRE

IMPERMEABLE RIGBY
HaWU et tnoatt ri.ix iini>«m» aUIom 1UGBV 

peur ditiuo* et. hutnniea. fa; msaojrin a Mont 
ireal oü vous les trouverez est cncis

8. CARSLEY

131 PO RT A TI O N DU PRINTEMPS

.Vous avons décidé de vendre à moitié pris tout
plus bu» :

ce que nous mentionnons

Los liqueur* françaises 
nier sout lus meilleures.

de fuse-
1U4-S-JIÎO

Bîan^t—14 pieces 
Les blancs font mat eu 2 coups.

Solution du problème No 95 
Blancs Noirs

i n 2 r 1 K 6 C ou 0 D
2 D 6 D, éch. 2 R5 F
3 F 6 Ct mat.

8i: 1 R rr P
2 D 4 D, éch. 2ni u
3 K 7 D, mat.

hit 1 P pr F
2 F 7 F. éch. 2 R 4 F
3 D 6 C mat.

Mi : 1 P 3 ou 4 F
2 F 7 F ou C 7 P 2 R pr F
3 D 4 U ou 2 T mi* »f

Problème No 96
Blancs Noirs

1 C 2 R ] An choix
2 Mat selon to coup des Noirs.

Icstrnracnts do xnuclque
Nous liquidons non instr imcnts 

de musique. Profitez de cette 
chance exceptionnelle. L&vigneet 
Lajoie 1657 rue Notre-Dame. 110-6

Au* musiciens

Nons liquidons toot notre stock. 
Pianos, harmoniums, violon*, fl ite*, 
clarinettes, cornets et instrument* 
de toute» aorte». Profitez de l'oc­
casion. La vigne et Lajoie, 1657 ru« 
Notre-Dame. IL/—d

Ci nnd* liquidation
Nous lintiidons tout notre stock 

rfin de nous livrer oxel sivement r 
la < ie Zoologique que nous venons 
de former et nous vendrons A sacri­
fice pianos, musique et instruments 
de musique. I avigne et Lalofo. 
1657 rus Notre Dame. 11(1—-6

—Ai rès le cigare M Reliance Rose­
bud," on tire l’échelle j jamais un 
dgare dornt-stique n'* été porté 
plus haut dans l’opiaiou des con­
us useurs. 155—i

ANGLAIS VOUS SAVEZ
Outre 1© Rigby tous gardon* un- aasorti- 

luttiit tré* cnnAiderublo d© vêtement* imper 
tnrabU.** auglai* pt tir dame* et homme*.

t ne noH-e Je vêtements anglais do choix 
vîeut d vtre rs'-.io. Uiurchandi
(te et excellente vaicar chez

8. CARSLKY.

Fil Clapperton
Server voua toujours da fll C^lappsrton. 

Alora vou# aere/. r< rt*ln d'avoir le meilleur 
hi »ur Ui m*r< h«. Il us •• cOd»«- po*, ue 
p>> «ie n«.t;uUs, «lchaque rouleau coaUeoi
\ tig>.»

S. CARSLEY
lîtf, 1707, 1701), 1771. 1773, 1175, 1777,

RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

108» domaine] do Moto 4 pl:,, tout Mo, a Sc clapo.
100 dtu'aiuaa d. o“ÆlShïÏÏ!?o4Æ.‘0"t,tl1''U1 USOn!ail'S'
100 dceiins! do Ghemisos de"ooiSl“llo,chh™i,S81 Wa“C'le‘ * 5”C thlp6'
05 dominos do Moi dfcoSr à ie C0Ul“lr * “C
100 doutainei do WWtt ^ ^
40 louaiaes do PoSÏmoTuS'I »!Ie, te,llm 8(,at1'20c clll(lU!’ 

h douzaine:? de Chaussons en laine, à me.
25 douzaines do Corps et Caleçons en laine, à SOc.

............n.
.l^u lien geuw et en faut.
sur

r . 1 )i aps
N'oubliez pa>

coiuuiuuüe, N-uubliw ptw la place,

tout notre 
Ilardq.s faites pour horamrfi, 

notre li^ue de I’uutalous de $3 faits

2048, RUE NOTRE
Ancienne place I. A. BEAUVAIS.

111»

«C CJic

dame, 2048
l'i ts du Carré Chaboillez.

6

4809



3t-A PRESSE, SAMEDI 12 MARS 1892
LE CENTENAIRE ÜE L AME 

RIUUE
priH hou voyage Haut avoir lien reu- 
ëeigneuieiitt anatz précin. Loh lirait- 
il d«* Htn propret éiudet ou de Pex-

------  j péntnce dea autren? pouiuiporle;
En Amérique, en linpagne, en lia- comme il l’écrivait iui.iiu'rm- il l.uiz 

lie, en France, on 8*appr te à * élé- de Sautage], uiiuiatr*1 dea (inaucez 
iir» r dignement le quatrième cente- eu Arag< n, pour Juttifl» r ton exp. - 
uaire dt l?Amérique. L’exprettion j dition : “ Ce que perhonne jutqu’à
de “ tin ne uiècle,” qu’on emploie 
aujourd’hui eu mauvuite part, mé­
ritait un hurt plus heureux ; quelle 
tuperbe •* fin de Hiècle,”en » ttei,cjuo 
celle du quinzième : en 1492, cnrit- 
tophe Colomb arrive en Amérique; 
il aborde dan» Tlle devenue Kan- 
halvador ; en 149:1, 11 fait un second 
voyage, découvre plusieura det 
AntuU h, fonde la ville de St Domiu- 
gue. En 1498, troisième voyage de 
Colomb qui met enfin pied sur le 
continent américain. En 1499, 
voyage d’Ainéric Veupuce, voyage 
de» Irêres Pinçon, que le» Espa­
gnols disent Espagnols, que plu­
sieurs savants français affirment 
Français. En 1497, Jean Cabot ex­
plore Terrr-A«ave et les côte» sep­
tentrionales d’Amérique.

En 1487, Barthélemy Diaz, décou­
vre le cap de lionne-Es* érauce que 
Vasco de Gama double eu 1498. 
Dan» cette même année, Vasco re­
connaît 1,500 lieue» de côtes. En 
1484, découverte du Congo par Dié- 
go Cain. Ce» navigate .r» “ fin de 
siècle ” ont mérité qu’on célèbre 
leur mémoire.

A tout seigneur, tout honneur: le 
plus illustre do tou» est, sans con­
teste, Christophe Colomb. Un ad­
met, cependant, qu’il n’a pas le pre­
mier mis le pied en Amérique; à 
d’autre», plu» obscurs, appartient 
le mérite d’avoir traversé l’océan 
Atlantique; Pyihéas de Marseille, 
fit le premier Voyage certain (ver» 
Van 340 avant J.-C.) sur cette mer 
redoutée des anciens. Ceux qui la 
traversèrent les premiers furent 
sans doute de» Normand»; mais 
ce» voyages d’aventureux pécheur» 
ou chasseurs qui ne surent pas ce 
qu’ils faisaient, qui ne comprirent 
pas l’importance do leur» courses, 
ne diminuent en rien la gloire de 
« hristophe Colomb. C’est lui, “en­
tre de nombreux concurrents qui, 
comme le dit Reclus, résume son 
époque ” et établit “ le point de sé­
paration entre le» deux âge» du 
genre humain.’’

Personne, mieux qne Lamartine, 
n’a su rendre hommage au génie de 
Colomb. Qu’on me permette de ci­
ter entièrement la belle page dans 1 
laquelle il résume se» travaux et | 
montre la grandeur de son œuvre.

“ Tous les caractères du vérita- j 
ble grand homme, dit Lamartine, ; 
sont réunis dans ce nom, Christophe : 
Colomb : génie, travail, patience, 
obscurité du sort vaincue par la 
force de la nature, obstination dou- , 
ce mais infatigable pour le but, ré- ; 
signation au ciel, lutte contre les 
choses, longue préméditation de la 
pensée dans la solitude, exécution 
héroïque de la pensée dans l’action, 
intrépidiitê et sang-froid contre le» 
éléments dans les tempêtes et con­
tre la mort dans le» séditions, con­
fiance dans l’étoile non d’un homme 
mais de l’humanité, vie jetée avec 
abandon et sans regarder derrière 
lui en se précipitant dans cet océan 
inconnu et plein de fantômes ; Ru­
bicon de quinze cents lieues, bien 
plus irrémédiable que celui de Cé­
sar, ét> de infatigable, connaissan­
ces aussi vastes que l’horizon de 
son temps, maniement habile, 
mois honnête, des cœurs pour 
ies séduire à la vérité, convenance, 
noblesse et dignité de formes exté­
rieures qui révélaient la grandeur 
de l’âme et qui enchaînaient les

présent n’avait osé prendre sur lui, 
nous l’a von» exécuté.” C’était aus­
si «impie que de faire tenir un œuf 
debout, en cassant le boat, mai» U 
fallait cependant en avoir Vidée.

Cousin, d’aiiloui» n’était oa» le 
premier qui etu aperçu l’Amérique. 
En 9*52, cl* « Norvégiens avalent dé­
couvert Je Groenland et y avaient 
établi une colonie. “ Même dan» la 
patrie de rhr*»tophe c olomb et 
d’Amérigo Vespucci, dit Reclus, 
aucun écrivain ne doute plu» que 
l’Amérique du Nord n’ait élé dé­
couverte pur le» Normmds... Le» 
Scandinave» fonder ni sur la côte 
ferme du Nouveau-Monde de» colo­
nie» régulière».”

Le» pêcheurs français de Dieppe, 
de St Malo et de la Gascogne tra­
versèrent aussi l’Atlantique et mi­
rent le pied en Amérique avant »» 
découverte. Si un homme de scien­
ce et de génie comme Christophe 
Colomb a pu se croire aux Indes et 
non dans un nouveau monde, de 
pauvres pécheur» ont ciû, à plu» 
forte raison, ne pas aavoir où il» »e 
trouvaient.

Quoi qu’il en soit, la part de la 
France dan» l’histoire de l’Amé- 
que est assez belle. No» ancêtre» 
n’ont pas trempé le» main» dan» le 
sang des indigènes ; il» n’ont pas 
massacré de» million» d’habitants 
pour le» dépouiller, mai» il» ont 
aidé à sa civilisation; c’est le Fran­
çais Alphonse qui découvre le La­
brador en 1541 ; c’eut le Français 
J k que» Cartier qui visite le pre­
mier, en 1634, le Canada découvert 
à la fin du siècle précédent par de» 
pêcheurs breton» ; c’est le Français 
Samuel de Champlain qui fonde 
Québec en 1608.

Le congrès international des 
de» Américauiste» se réunira au 
couvent de la Rabida, dan» la pro­
vince de Huelva, en Espagne, cette 
année, du 6 au 12 octobre. A l’or­
dre du jour a été placée la discus­
sion sur le nom Amérique.

Ce nom Amérique, donné au con­
tinent que Colomb croyait et ap­
pelait les Inné», a été écrit pour la 
première fois en France dan» un 
ouvrage publié à St Dié en 1607. Ce 
livre était tout â l’honneur d’Amé­
rigo Vespucci (Americ Vespuce) un 
de» explorateur» du continent, et 
l’auteur donnaitau nouveau monde 
le prénom de son héros. Aussi a-t- 
on traité Vespuce de “ voleur ” et 
lui a-t-on reproché d’avoir appelé 
de son nom ne» terre» découverte» 
par un autre que par lui. Vespuce 
n’a pas mérité ce reproche,il a sans 
doute ignoré le grand honneur qu’on 
lui taisait et à cette occa ion on 
me permettra de citer encore La­
martine ;

“Amérigo Vespucci,Florentin obs­
cur, embarqué sur un des navires de 
Colomb, devait donner »on nom à 
ce monde vers lequel Colomb seul 
l’avait guidé. Vespucci ne dut cette 
fortune de son nom qu’au hasard et 
à se» voyage» subséquents avec Co­
lomb, ver» ce» même» parages. 
Lieutenant subalterne et dé* oué de 
l’amiral, il ne chercha jamais à lui 
dérober cette gloire, i e < aprice de 
la fortune la Lui donna sans qu’il 
eût jamais cherché à tromper l’opi­
nion de l’Europe et la routine la lui 
conserva. Le nom du chef fut dés­
hérité de l’honneur ae nommer un

yeux et le» cœurs, langage à la pro- | monde, le nom du subordonné pré
portion et à la hauteur de h* 
pensées, éloquence qui convain­
quait les rois et qui domptait les 
séditions de ses équipages ; poésie 
de style qui égalait se» .‘écits aux 
merveilles de se» découvertes et 
aux images de la nature ; amour 
immense et actif de l’humanité jus­
que dans ce lointain, où elle ne se 
souvient plus do ceux qui la ser 
vent ; sagesse d’un législateur et 
douceur d’un philosophe dans le 
gouvernement de ses colonies ; pitié 
paternelle pour ces Indiens, en­
fant» de la race humaine dont il 
voulait donner la tutelle au vieux 
inonde et non la servitude à des 
oppresseur» ; oubli des injures, 
magnanimité de pardon envers se» 
ennemis ; pitié, enfin, eetto vertu 
qui contient et qui divinise toutes 
les autres, quand elle est ce qu’elle 
était dans l’âme de Colomb ; pré­
sence constante de Dieu dans l’es­
prit, justice dans la conscience, mi­
séricorde dans le cœur, reconnais­
sance dans les succès, résignation 
dans le» revers, adorai ion partout 
et toujours. Tel ce fut homme.

“ Nous n’en connaissons pas de 
plus achevé. Il en contenait plu­
sieurs en un seul. 11 était digne de 
personnifier le monde ancien au­
près de ce monde inconnu qu’il al­
lait aborder le premier, et de por­
ter â tes hommes d’une autre race 
toutes les vertus du vieux conti­
nent sans un seul de ces vices. Son 
action sur la civilisation fut sans 
mesure. Il compléta l’univers, ü 
acheva l’unité physique du globe. 
C’était avancer, bien au delà de ce 
qui avait été fait jusqu’à lui, l’œu­
vre de Dieu :V Unité morale du gen­
re humain. Cette œuvre à laquelle 
Colomb concourut aussi était trop 
grande en effet pour être digne­
ment récompensée par l’imposition 
de son nom au quatrième continent 
de la terre. L’Amérique ne porte 
pas son nom ; le genre humain,rap­
proché et réuni par lui, le portera 
sur tout le globe.”

C’est dans la nuit du jeudi 11 au 
vendredi 12 octobre 1492 qtie les 
cris de Terre f Terre ! retentirent 
du haut du grand mât; au jour, une 
lie superbe parut aux yeux enchan­
tés de Colomb et de ses compa­
gnons. Lui seul et un de ses lieute­
nants, Pinçon, n’avaient jamais dé­
sespéré. Les équipages des trois 
vaisseaux qui composaient la petite 
flotte espagnole avaient souvent 
menacé de se révolter. Partis de 
Cadix le 3 août 1492, ils s’étalent 
souvent cru perdus dans l’Océan et 
condamnés à une mort certaine. 
Colomb et Pinçon avaient su rani­
mer les courages et décider leurs 
compagnons à aller encore de 
l’avant.

On a affirmé que Pinçon avait de 
bonnes raisons pour no pas être 
inquiel, pour assurer en toute cer­
titude qtfon découvrirait la terre. 
Avant d’être le lieutenant, ou plu­
tôt l’associé de Colomb, il aur u été 
celui de Cousin, un marin de J i ‘ppc 
qui, chef d’une expédition fran­
çaise, avait navigué dans l’oeém 
Atlantique et découvert, en 148*, 
quatre ans avant que Colomb arri­
vât à han-Salvsdor, l’embouchure i 
dufleuvedes Am»sones,dan» l’Amé­
rique du Nud. Pinçon, brouillé avec 
Cousin, forcé de quitter Dieppe, ne 
serait rendu à Cadix où il aurait 
pris du service dans la flotte diri­
gée par Colomb.

Que le Pinçon, lientenant de Co­
lomb, ne fasse qu’un avec le Pinçon, 
lieutenant de Cousin, ou non, Il est 
certain que (’olomb n’a pas cutre-

valut. Dérision de la gloire hu 
maine dont Colomb fut victime, 
mais dont Amérigo ne fut du moins 
pa» coupable ! On peut reprocher 
une injustice et une ingratitude à 
la postérité, on ne peut reprocher 
un larcin volontaire au pilote heu­
reux de Florence.”

Plusieurs savants d’ailleurs affir­
ment que le nom d’Amérique n’a 
nullement été donné au nouveau 
monde on souvenir d’Atnéric Ves­
puce. Il y aurait là seulement une 
coïncidence üe noms, une homony­
mie curieuse; le nom d’Amérique 
porté par le continent découvert 
var Colomb est un mot indien qui 
désignait le» plateaux du Nicara­
gua. Dan» ces terres appelées Amé­
rique l’or abondait. Quand Co­
lomb, se» compagnons, ou ses suc­
cesseurs demandaient aux indi­
gènes où était l’or (c’était leur prin­
cipale préoccupation), on leur ré­
pondait : “En Amérique! Dans les 
mont» d’Amérique !” d’où le nom 
de Amérique qui appartenait à une 
partie du continent tout entier. Ce 
mot indien “ Amérique ” serait un 
mot di s Incas et signifierait “ le 
grand pays du Soleil.”

La question reste obscure. Elle 
sera peut-être enfin résolue grâce 
au congrès des Amérieanistes et 
grâce aux documents que la Biblio­
thèque nationale rassemble pour 
fêter le centenaire du Nouveau- 
Monde. Les savants qui dirigent 
ce grand établissement d’enseigne­
ment public ont, en effet, l’inten­
tion de faire une grande exposition 
de toutes les pièces manuscrites ou 
imprimées relatives à Christophe 
Colomb ainsi l’Amérique, avant et 
après la découverte jusqu’à nos 
jours.

Thomas Grimm.

August
Flower

M. Lorenao R. £if«per e«t très connu
d«s citoyeiiH d’App etou, Me., et de» en­
viron*. (I écrit : “ Il y a H an», je devin» 
** malade et j’ai Houffert comme »eu!a le» 
“ dyapeptique» peuvent souffrir. Je corn- 
“ mençai alors a me servir de Auguat 
’* Flower. Je »ourfrai« <-nortiu*menL dan» 
“ le temp*. Je vomi»»*!» tout ce que j’a- 
*• rai» le malheur de mauaer. Aior» apres 
“ quelque» instant» j'elai» obhgcde man­
ager et de souffrir encore. Js pris une 

“ petite quantité de 
Cette douleur “ votre remed«, et je 

me senti» beaucoup 
nne u x.et apte» avoir 

dans •* pris encore un peu 
“de August Fiower, 

I estomac .. ma dyspepsie dis 
“ parut, et depuis ce temps je n’en ai 
" jamais eu de symptômes seulement. 
“ Je puis maintenant manger n’importe 
'* quoi san* avoir peur de la dyspepsie, 
’* Je desire que tous ceux qui souffrent 
“ de cette maladie, ou des maux causés 
*• par elle même, »« procurent une bou- 
“ teille de August Flower, et j'affirme 
“ positivement qu'il n’y a pas de remede 
“ égal a August Flower. ” (26)

FOISY FRERES HENRY BIRKS & CIE
MARCHANDS DE

Pianos, Orgie* et Machines à Coudre
De* plus Célébré» Munufacturi*

lie* I JZl. TÙ' O Êa
BEHRING, OLFENBACH,

FOIBV BfcHUNG & BON, 
cNKIB o» CO. et

Now.York {
etc.

O 11 G U K S
DOHERTY & CO

G. W. CORNWALL 4k CO., etc

-----m.jotrriKit*. irre-----
NOUVEAUX PATRONo DK

Services » The en Argent solide.
Bols et Services a Salade en argent solide.
Services à Sorbets en argent solide.
CuiFers a Orange en argent solide.
Serv ces de Cuillers et Fourchettes en argent solide. 
Objets pour Cac'eaux en argent solide.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

horrible
•f,,;»# - -IZÏk*~%±\jaSà B&S

Musique en ft-uiile» et iiixtrument» de tous
"i,!. l.imr* a < omlr‘ RAYMOND, DAVI8, 

ADVANCE ft WHITE.
I n*- \ idle e-1 KoUieiUt a nos salles d’é- 

chantilion-.

70 RUE ST-LAURENT
Coin de la rue Vitré.

Téléphone 1644, MONTREAL
5,12,19

DUCHE - LA
MON VIEUX

Tu m’as conseillé, par l'en­
tremise de LA I *11 HS S K, de 
me servir tie ta préparation, 
quand je souffrais de la ( irip- 
pe, et me voilà en parfaite 
santé. Je t’assure que

Ptiannacie DANIEL
A toujours en ma; ,asin les

Médecines Brevetées Françaises, 
Anglaises et Américaines

A (rent général pour le Canada du célèbre 
Baume de Mongolie, remède souverain contre 
le» hémorrhoide» interne» et externes, fcoit 
récentes ou anciennes.

Importateur de Sangsues, 1er choix
Parfum» de* meilleure» mai-on» d'Europe, 

arlicle» de toilette très choisi».
PrtscripUuiio remplie!» avec le plu» grand 

soin.

ME
PEPTONISÉS

est le meilleur tonique et le 
meilleur stimulant dont j ai 
jamais fait usage.

Plusieurs personnes s en 
sont servi et l’on trouvée 
excellent Faites de môme.

95—mja—jno

E. F. G. DANIEL
PHAR M ATI EN -C iilMi&T K

Montréal

En faisant vos achats chez Dupuis Frères, 
vous avez le plus grand choix dans les meil­
leures marchandises et vous avez droit a un 
magnifique cadeau pour chaque achat. Ce 
cadeau représente un escompte de 1.”) d 20 
pour cent sur les marchandises achetées.

Vous avez en outre l'avantage d’avoir vos 
marchandises aux prix du gros, soit un autre 
escompte de 25 pour cent.

Protitez de ces avantages inouïs et venez 
autant que possible dans l'avant-midi pour 
éviter l'encombrement.

i™™ SUS PRECEDENT
Plus d'Un Million distribué

GEO
LOTERIE del’ÉTAT de la LOUISIANE
rt-coniiiis dm U ron-tiiution setaeil» ds
i i v L erL.1S7Ÿ r’ar Llit' ma i orné écrasants du veto populaire.

A con’.nuer jusqu’au !ar Jsnviar 1895
ordinaires on* lieurtT*l *îr^ et rB DecernbreL

di 11,RE ^MPLE ont lien
d uuJr^ dt* moi» do 1 annèo. f >ut en publie, à l Acadv n i*-de Musique. N ou veîle-Orlé*w, L®. 

KeooiBnue depuia vin«t ana pour l’inté.
Ssse*pri£* et i)roruljl paAczao»*

Ort ifié comme fuit: .
_,"£*”** rfr(» flotte par Ir/t présenter quenou* 

t/on* urniHOements «pur ru1? Ua 
txroQt s menxuc^s et nemi annuel* de la com’ 

il* la l*>t< ne d. I Etat de la Loué 
Aaqnr. yar.nou* gçrons et qu* noua contrulout 
nf r»onne.lryscc£ Ut tirages mêmes, et que ces 
[TZ0? *c,UfaUH «ne ho an. eU,impartialitè 

enpcr* tout le monde : et nous 
autorisons la compagnie a he server de ce cer> 
t juu. avec juc «imût de notre signalur*
dan* se* annonce*' ^

/Se

En face du Palais de Justice.
89—té mj»

CIE MEME RE SUCRE
DU CANADA, MONTREAL

(Limité©)
Oftreen vente toute» aorte* de

S»ltTC33ES/I53S5
---- ET----

Rafilinés de la marque bien connue

Frères

C cm m is*a ires.
Kern* w's* igné*, lanques et banquiers

rm<rr*n* fox-s les prix gagnes <» la / oUne ls 
Etat de la Tjouiaane qui seront preterites a 
not-comptoirs.

*>r*5i* Louisiana Vkl bit PIEx»RE LA A AU jL Prés. Mate .\ ?! fli.
A. 'ALÜWIN, Près. Nrw Orleans Ntl il*. 
VARLKOHN, Près. F mou Nationai liau^.

LE GRAND TIRAGE MENSUEL
Aura beu à l'Académie do Musique. 

Nouvelle Orleans
MARDI. 12 AVRIL 1802

PRIX CAPITAL : $300,000
lüü.O'JO billets dan» la roue.

LISTE DES PRIX
1 PRIX DE 8300.000, soit— .......  t.lfiC tyt
1 PKLX DE 100,000. j-oii... ........... l(KiO.*71 PRIX DE 5 .(.m1. soit............... ^.>,4
1 PRIX DK 25.000. aoit......... . 15 41C.
J PRIX DE 10.0UO, soit............... 3,‘m
5 PPIX DE «oit.............. ü.». «m

25 PRIX DK 1.9«J soit................ üirtiO
MO PRIX DE 500, soit................ ûnooj
«w PRIX DK aoa soit ................ tau*
jüu prix de ao. .................  iœ.ujj

PRIX APPROXIMATIFS
100 PRIX DK $ô0(X soit.................. 850,088
100 PRIX DE 300. soit.................. 3U.(M/
lUG PRIX DK 2Wi, eoit .................. 2ü.0i*i

PRIX TERMINAUX
990 PRIX DE fltA soit.................  *99 900
999 PRIX DE UAi, soit.................. 99.900
3,134 prix se rventant a. . 81,054,803

PRIX DES BILLETS
Billets complets $20 Demi-billets. $10- 

Uuarts, sa- urnes, $2. Ving ' titille»,

Prix pour les club* 55 billets fractionnel»
d'une piastre pour $59.

107-4

Taux spéciaux pour les agents.
mande» partout.

Agents de

C3-3E30. X>. «£c OXJEI
648 RUE CRAIG, MONTREAL

SEL Li AGENTS POUR LE

& FILSASTLE
VITREAUX D’EGLISE... 
GRISAILLE ET MOSAIC 
PERSONNAGES ET TAB­
LEAUX

CLOCHES D’EGLISE
RF.FEKF.SCES

BASILIQt B, SO* EMINENCE CAKU. TASCHEHRAU 
KUUSli, STK. THf-SKSE P. Q.

BUCKINGHAM P. Q.
*■ ST. BRIGITTE, OTTAWA, ONT.

COUVENTS OU SAC RÔ CtP CK, MONTREAL ET HALIFAX 
SA Gl>K. MGK. OTTO ZAXOITTI, MILWAUKEE, WIS. 
HEV. M. » JIS.S «KAULT, Ct K#-, ST. jOHNSBUEY, VT. 

ET PLIMECUS AUTRES
40 RUE BLEURY Montreal. JUS-jno—

MODES DE PARIS
Nous avons constamment en mains un 

prand lot de chapeaux garnis, que nous soin* 
nic^ décidée** à t endre h grands SHcriflee-*. 
Profitez de cet avantage en venant faire une 
v ait» a notre mage^in. Vou> trouverez aussi 
nn grand choix de plumes d’oiaoaux, do ru­
bans dan» tou.- les d» rniers noms.

Mme U. L Lafkicain,
1711 Ste-t aîliennc,

la—s près de la rue St-Denis.

GUERRE
----- AUX-----

PELLICULES

LES LOÏIIIS CfflmES
nettoient U tête, font disparaître les 
pellicules et rendent le?» cheveux plus 
Hotiplcs. Elles .irrèUmt la chute des che­
veux et on activent la croissance.

Diplômé a l'exposition do IS91 de 
Mont iv si.

Peuls agents pour le Canada

Certificat de Force et de Pureté :
LABORATOIRE CHIMIQUE

Faculté do Médecine, Université McGUL I 

A la Ciede Raffinerie de Sucre du Canada,
Messi urs.—Je me suis procuré et Val ana 

lysé un échantillon de votre sucre extra gra 
nu Je et j ai trouvé qu il contenait 99. HS pour 
cent de sucre pur, C; e“t certainement un su- 
< re au si pur et aussi bon que I on puisse fa­
brique. Votre, etc.

Fi! Supérieur de Ciapperton
Fii en toile KNOX pour tailleurs 

Aiguilles Miiward 
Lacets à chaussures de RATON

m s—9m G. P. GIUWOOD.

J. N. METIVIER et S. FR0ULX
hntrepr>n urs Menuisiers et 

( harpentier*
81. RUE FORTIFICATION. 81

Fixtures «le bureaux et toute r.*pAration 
faite a des prix modères.

Coin de la Place d'Armes. Montréal.
ItS—ra s

DEMANDEZ A VOTRE ÉPICIER 
LE CÉLÈBR£

CHOCOLAT MENIER
Ventes Annuelles dépassent MILLIONS de LiTres.

Ecrire pour CchnnttHons grrttu ta à C. ALFRED CHOUILLOU. Montre i1.

Enseignement ^ '» Coupe aux Dames
Mme le profcH^our Baron annonce rc«q>ec- 

tn- i‘-emeni aux clames >tontréalai»«s ou elle 
vient d’ouvrir au No 1521 rue Notre-Dame, 
une. école de coups où sera enseigne le systè­
me de Mme Kellog. On sait que cette dame a 
obtenue a 1 exposition universelle de Parif*, 
le grand prix et médaille d or pour son s; s- 
terne, reconnu le nias simple et lo plus sùr 
, n usage. Kn huit jours do leçons, toute 
dame p» uî tailior k perfection ses manteaux, 
robes d’après ce système qui consiste dans le 
maniement d’un outillage, t’ne visite est sol­
licitée et satistaclion garantie. —m s

LES CELEBRES BIERES ET PORTERS

IMPORTANT—Envoyez tout argent pal 
J "Ex pros S nos frais, pour tout envoi de p.»A 
moins de finq piastre», pour lesqueiies noa*

J paieroBs tou.s les fnds, et noos payons tous 
j les Irais d ibxpress sur blLLKTa et LIS i tk.4
(DLo PRIA envoyés A no» correspoudauté 

AOKKMgr

PAUL CONRAD. 
Nouvv-<ra.Oiu'vA.y%

Donner.radresse compiétg^%ft fait# la n 
I gnat ure lisible.

\ji congre» ayant dernièrement adopté uns 
loi prohibant 1 emploi de la malle a TOUTlid 
les Loteries, nous nom servons des Compa­
gnies dKarrcss pour répondre a nos corres- 
poudanui et pour envoy et ic* listes de prix.

Les listes officielles dos prix serrmt eiv 
royéeg sur demande a tous les agents locaux, 
apres chaque tirage, en n importe quelle 
euantité, par exprès* fc KANCiliiLS Daî 
PORT

a ITBNTIOK. Ia charte ar tu elle de la 
Loterie de l'Etat de la LouiMane, qui forme 
partie de la constitution «le l’E'at d«- la Ix>ui* 
nans et «tui a été déclarée par la Cour Su­
prême ues E. U. un contrat avec I Etat do 
Tn LmHian«-et une partie de la constitution 
(U-cet Etat n expire que le premier Jan­
vier 1895.

Il y a un grand nombre de projets inferieur* 
et malhonnêtes sur le marché ; des billets do 
loterie sont vendus par des gens qui re«*ïi- 
vent dc< commissions énormes : leeacheteur* 
doivent donc être sur leur garde et se proîe- 
(-er en insistant pour avoir des billets de la 
loterie de l’Kiat de la Louisiane et pas d au­
tres > ils \ eu lent avoir la chance annoncée 
de gagner un prix. __________

iLOTERIE > 

T [

LOTERIE
OE LA

----------  DE LA----------

MONTREAL BREWING CO.
Marque de Commerce “ Cible Rouge ”

INDIA PALE ALE CAPSULEES*
XXX PALE ALE*

SAND PORTER
PORTER STOUT*

Si votre épicier ne les tient, pas. donner vo« ordres a la brasserie'u ■me. Téléphone 1188. 
The Montreal Brewing Co., < oin d. - rue- Notre-Dame et Ja tpif .--rartier._______ .ïl s

Bertrand, Lavallée & Gélinas

Travaillant comma des castors
Le» trois premiers moi» soins gratuits. 

Plusieurs médecins et chirurgien» dis­
tingués sont maintenant à Montréal, et 
ont élu domicile au No 149 rue Met­
calfe.

Tous les malades qui visiteront cos 
médecins éminents recevront leur» ser­
vices gratuitement pendant te trois pre­
miers mois. La seule faveur qu’on 
leur demande est un certifi "n cas 
de guérison.

L’objet de cotte dèmart <.*. con­
naître personnellement et sans délai, 
le» malades et les souffrants.

Les médecins traitent toutes les ma­
ladies et difformités, et, pour te mois, 
feront gratuitement toute, opération, 
viz : l enlèvement rie cancers, tumeurs, 
cataractes, polypi, etc.

Toute» les maladies de l’œil, l’oreille, 
la gorge, les poumon», le c<» ur, l’esto­
mac, lu foie, les rognons, la vessie, et 
toutes les maladies des femmes, qu elle» 
qu en soient les cause», les prostration» 
nerveuses, la débilité et les maladies 
provenant de l’impureté du sang sont 
traitées avec le plus grand succès.

la' catarrhe, sous toutes ses formes 
est guéri par leur nouvelle méthode qui 
est de vaincre la tendance à prendre le 
froid, que l’on remarque chez tous ceux 
qui souffrent du catarrhe.

Nous prions les malades de ne pas 
s’offenser si on les rejette comme incu­
rables. Les médecins vous examine­
ront avec soin et gratuitement, et si 
voua êtes incurable» vous le diront, et 
vous avertiront de ne plus dépenser 
d argent en reinêriea inutiles.

Iletiiesrif consultation de 9 a m. à 5 
et de fi à H heures. Les dimanches de 
2 à 4 heures, 100—12

275 RUE SAINT PAUL

En vente «•ho/ tous les pharmaciens,
COota la Boutolllo

9K jno

postes SA,\S
PALAIS

D* BR0SSEAU
Do. 7 RUE SX LAURENT

Kxtmit les Dents «vins donlour pnr l'eleotrt- 
dté et fait le*« I»entter*« d'après les pro­

cédé» le* plus nouveaux.
DENTS POSEES SANS PALAIS

Kl couronnes de dent» en or on en Porcelaine 
posées *ur de vieille* racine».

62 s ino

Appareil de Chauffage a l'eau 
chaude

C E

(pATCirTK PWtWNXLD
Fè-enomlque. facile , contrôler, durable. Kn 
voyei c hercher des n%talogues et certideals.

Miller Pr#>roH ^ Tom#»
MONTREAL

Buraau A Toronto t 74 RUS YORK
•Xi» jno U. I). SIMMONS. ageuL

PioÉceaeOuéficc
Autorise© par la Législature

VALEUR DES LOTS

$52,740 00
Tous les lots sont tiras i 

chaque tirage

Prochain Tirage : le 16 Mais
Rappelez-vous que le gros 

lot est de

$15,000
Prix dn Billet..... S1.03 
11 Billets pour... $10.

Four fl voua pouvez gagner flô.OOO 
Four fl voue pouvez gagner fi.OoJ 
Four $1 vous pouvez gagner 2.600 
Four $1 voua pouvez gagner \.2ôj

11 y a aussi un grand nombre 
do lots de ♦'», $10, #15, 125, #'>0, 
1250 et t500.au total de ♦28,000.

N'oubliez pas que votre billet, 
gagnant un lot quelconque par- j 
mi les lots tirés un par un, peut j 
aussi gagner un des lots approxi- i 
ma tifs de $25, $15 et $10,et avoir ! 
droit en outre ù un lot de $5, j 
s'il se termine par les deux der* | 
nier» chifVres de l'un des deux 
premiers gros lots. 

lk o ut A NT
S. E. LEFEBVRE,

SI ru© St JACQUES, Montr©*), Canada
*34» 1 I B

Johnston's
John Sion’s Fluid Beit

Cette préparation est un extrait de viande fraîche et de la
r

meilleure qualité. 11 n'y entre aucun ingrédient nuisible.
Le fluide est fabriqué de viande de bœuf de la meilleure qua*

lité, contenant toutes les qualités nourrissantes qui s?y rattachent.
8,10,12

/»
Mï...

parfumerie
Du monde êleg^t

DELETTREI

0>►
'Xfo*

15, Rue d'Enghien, PARIS
Sut»..................il’AMilTUIt OU JAPO»
Eitmt concentra. . U'AMASUUS OU MPO»
Pcolre de Au....... «I AMARYLLIS OU iAPOK
l\t d« Toilell» ...U AMARYLLIS DU iAPOR 
UüMf'UChtKlaie al AMARYLLIS OU JAPON 
Boile. «U., etc.... U AMARYLLIS DU JAPON

y.,,,., ■' y-y.,X ' 'K.'"A JL. J.s V'gTgT

SE DÉFIER DES CONTREFAÇONS

SAVON ORIZA-VELOUTE
Le Meilleur |

et le plus Doux des Savons'
r*AR.r*xjivxE;itiE

do L. L£JUAI7D
Inventeur du Prou Jt VERITABLE et accreiiW ORIZA-OIL

1 1 , ï* 1 rxo v» cics 11\ IVï ra cl1 oi n c*, ri tu
SK TROUVR DANS TOUTES L^S MAISON» DK CONFIANCE

ZBa
Pavillon Mauresqn» h l* Tille <ie ^foxlc» 

dans lequel ont Heu le» tirages.

MEXICAINE
------ DK IA ------

BENEFICENCIA PÜBLICA
ICHARITK PUBLIQUE)

Fondée en S dans la VILLE DS 
MEXICO et la seule Loterie pro­

tégée par lo Gouvernemont 
National Mexicain

K'ayant sbao’.uraent rien d^ coramun s vos 
aucune autr«; Compagnie se aerrant 

du mémo titre.

Le prochain TMM menauolaura lioa 
dan» le Pavillon Mauresquo 

A MEXICO

JEUDI, LE 17 MARS IS92
PRIX CAPITAL : $00.000

Par le» conditions dn contrat, lu co»nj>a?ni* 
don déposer lu plsm monta it do tau* les prix 
compris dans is uroge, avast, aop.mvor 
vendre un seul bill.-t. et recevoir le perm.J 
orhciel suivant : i khriKiCAT-Jf, imt \cs pre- 
”enieH. rerfcitle Que la Danqii© de Lomin s ui 
Mexico a en de|H>i les fond» néoe aires p*»ui 
(TArantir le paiement de tou^ le» ^*rix qu» »*t'- 
Kn; sra^neiA nu tiroge de la I-otcrie do la B* 
SïcénTia Publics. Ai-olinara {

De nins la rompafimie est requise ne di*ir; huer SI p. c. de la valeur de tous lo* billets 
orix une proportion plu» cie\éo quo colle ds 
n .mi-ortc quelle autre loterie.

Irix de* hilleU. en orront anUri'ain 
mile t* entier» % . demi bille te quart»

de bills ts 81
jjprrE dks piux

« prix esnj'al *1^ Aft'.uOO ........... fait 883.nn», TT’ to '.uuun................r..it «OM
aw»........... ;»i»Lr.xd. ».■'«>................................ î0,,‘

ilgSdl T.. . . . . . :. . . . . . ..*»» »»«
ieo prix <to 20.................... ..........font

rntx AprRoxixiATiirs
9,JU>

, 0 prix d. * 0. .p„rox.„;.Uf»i« pnx ^ 

PO prix do CA »pproxim»iP«.ynx 4>31 

, 0 prix do •pprpri»jw.8«prix ^

, 9 prix rf UP*

prix «é montant k.................. ...........917S.M0
T ou* le* billet* gagnant* rendu» aux KlaLe 

l ni* sont payes en monnaie eynnt cours aux
^Le*nombre de* billet* est limité a 8ao>b 
«LoM moin'» que ceux vendu* par les nuiras 
loteries qui suivent la même 

â# Rtivovss sor lettraa ordinaires largrna 
Ira mandat* d* p»** e on trait** m»»^»» 
édiiNOM par touU*loacompainue* <1 expraas o» 
New York Kx< hoog* Largont envoyé duil
♦trteo-egutre. _______

aae* U. BABOETI,
CIYX DE MLXU.VA, Ml.XJCU,
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prochaine eeeelon pour faire amen- 
j tier ra charie, et lea nouveaux 
I amende men te contiennent juete- 
I nient deaeectione ee rapportant aux 
I deux entre; riaes dont noua pariona. 
j Lee propriétaire intéreaaéa feront 
I bien de ae réunir, de ae conanlter, 
I de »« cotiser pour que leur» Intérêt* 
I «oient reepectés ; leurs cbancea de 
j auccèa aont d’auto.ut plus belles en 
I ce moment que l’tuâuence néfaste 

dee am la de M« Mercier ne pourra 
I plus prévaloir contre la justice et 
I Ica droite dea citoyciifi. 
j Le tcmpa prcaac, la question a été 
I agitée dans la pRKbaE depuia loug- 
I tempe ; Jea propriétaires n'auront 
J qu'eux à blâmer «i par insouciance, 

par négligence et par apathie ils 
sont une fois do plua appelée à 
payer, pour neu, des taxea qui rui­
neront nombre d’entr’eux-

T< ur 
1892 j

la aemaïua bniMaut la 5 Man
CHRONIQUE OUVRIERE

21,830
MONTREAL. 12 MARS 1*9*2

JUSTICE EGALE POUR TOUS

Au coura de la dernière lutte, on 
de nos confrères anglais annonça 
que Son Honneur le maireMeShane 
devait à la ville, au jour de son 
élection comme maire, une somme 
de $2,400 pour taxea impayées, ce 
qui le rendait inélégible.

En réponae à cette accusation, le 
maire üt publier la lettre suivante :

Cher monsieur,
Je m’empresse de satisfaire i vo- 

re requête : ** que je devrais écrire 
aux journaux pour les informer que 
vos taxes ont toutes été payée» ”, 
en disant que tel est le cas et que 
vos taxes sont toutes payées à ce 
our.

Je suis, cher monsieur,
Votre respectueux,

W. Robe,
Trésorier de U cité.

V Bon Honneur le maire 
de Montréal,

Hotel de Ville, 
Samedi, 5 mars 1*92.

La Presse n'ayant pas publié 
l'accusation lancée contre M. Mc- 
Shane, n’a pas cru devoir, à l’épo* 
que, publier sa refutation. Au­
jourd'hui que le maire n'est plus 
candidat politique il est utile de re­
venir sur cette question importante.

La lettre du Trésorier de la Cité 
ne répond nullement & l'accusation 
de la Ga.zette% ce journal disait que 
le maire n’avait pas payé ses taxes 
avant le 20 janvier dernier, jour de 
la nomination et de l'élection du 
maire.

Si tel est le cas il imnorte peu, au 
point de vue ,de la mairie, que ces 
taxes aient ou non été payées après 
'.e 20 janvier.

La lettre de M. Robb loin d’éclair­
cir le sujet et d’anéantir l'accusa­
tion portée contre le maire, semble 
au contraire la conflnner. L'accu­
sation disait que M. McShane avait 
payé ses taxes le 20 janvier à l’aide 
d’un chèque qui n’avait pas été ho­
noré, M. Robb dit que le 5 mars 
toutes les taxes du maire étaient 
payées, ce qui ne veut nullement 
dire qu’elles l’étaient le 20 janvier.

Pourquoi au lieu de cette lettre 
ambiguë n’a-t-on pas tout simple­
ment publié le reçu donné par la 
corporation ? c'est ce qu’aurait fait 
tout citoyen.

Il est très important de savoir si 
légalement Montréal possède un 
maire. Personnellement nous som­
mes satisfait de voir M. McShane 
siéger a l'hôtel de ville, mais nous 
croyons qu’il est du devoir des 
échevins de vérifier si les contrats 
donnés et les engagements pris par 
la ville sont signés par un magis­
trat légalement élu.

L’accusation ne repose probable­
ment sur rien de sérieux,mais elle a 
été lancée et 11 en coûte si peu de 
vérifier si ellecst vrai ou fausse que 
le conseil ne peut raisonnablement 
se refuser à satisfaire sur ce point 
l’opinion publique.

Elle s’émeut de peu en ce mo 
ment cette opinion, et les cotnmen 
taire* désagréables n'ont pas man­
qué de se faire entendre des que le 
public a connu les accusations dont 
nous parlons.

On a dit qu'on poursuivait les 
pauvres gens qui ne payaient pas 
leur taxo d’eau ; qu'on envoyait en 
prison les bouchers et les charre­
tiers qui ne payaient pas leurs li­
cences et qu'on privait de leur 
droit de vote les locataires endet­
tés de quelques piastres envers la 
corporation alors qu'on laissait 
élire un maire qui devait |2,40ü de 
taxes.

Il faut que le mal fondé de cette 
rumeur soit établi au prochain con­
seil de ville par un document plus 
positif que la lettre de M. Robb. Le 
président du comité des finances n’a 
pour cela qu’à produire une copie 
des reçus donnés à Son Honneur le 
Maire lorsqu’il a payé ses taxes, et 
nous croyons quo M. McShane 
s'empressera de demander lui-même 
que ce documcntsoit fourni au con­
seil de ville.

DERNIER AVIS

La Press* a depuis longtemps 
mis sur leurs gardes les proprié­
taires de la partie Est de Montréal 
à propos du demi-million de taxes 
spéciales qu’ils auront à payer pour 
la construction du t nnel entre les 
quais et la rue Craig et pourle pro­
longement de la rue Baint-Laurent 
Jusqu'au fleuve.

Cette dernière amélioration qui 
embellira eerrainement U ville es:, 
d'une inutilité absolue quant à pré­
sent, et l'heure n’est pas encore ar­
rivée où la ville de Montréal puisse 
sacrifier les travaux d'utilité aux 
travaux d’embellKs** ’ente.

La Pre.*e rappelé x proprié- 
Ilires de la partie Est qu’ils peu­
vent encore, s’ils le veulent, faire 
modifier les conditions onéreuses, 
pour eux, que le conseil de vilie a 
lait incércr dans la charte.

La ville doit aller à (Québec à la

La dùfaito
M. L. Z. Boudreau, candidat du 

Conseil Central des Métiers et du 
Travail dans la division Montréal- 
Centre a obtenu 329 votes sur 5,022.

C’est plus qu’une défaite c’est un 
désaotre pour le Conseil-Central.

Je regrette sincèrement que 51. 
Boudreau ait été choisi par le Con­
seil pour faire cette lutte. M. Bou­
dreau est un jeune homme de grand 
talent, d’uue réputation sans tache, 
ayant rendu de réels services aux 
ouvriers et qui méritait de leur 
part autre chose que cette ingrati­
tude qui ressemble à une trahison.

La défaite de M. Boudreau avait 
été prévue par nombre de ceux qui 
se sont nus à sa dispositon pour 
faire la lutte, rien que pour l’hon- 
neor du drapeau, et à La Presse 
nous n’avions pas caché dès le pre­
mier Jour nos appréhensions sur 
l’issue de la bataille à laquelle nous 
allions prendre part pour soutenir 
la cause ouvrière.

Le Conseil Central est seul res­
ponsable de cette défaite qui met 
fin, quant à présent, à son utilité.

Ce conseil tombe victime de sa 
constitution défectueuse et des pro­
cédés autoritaires qu’il avait adop- | 
tés pendant ces dernières années.

ha constitution dont on n'avait ] 
pas reconnu le danger lors de sa 
création permet aux sociétés ou­
vrières d’y envoyer siéger quand 
bon leur semble des délégués qu’elle» 
peuvent rappeler à volonté.

Or il arrivait qu’alors quo d’un 
bout de l’année à l’autre on comp­
tait de 30 à 40 délégués aux séances, 
le nombre de ces délégués dépassait ; 
70 dès qu’il y avait me élection en 
l’air et un choix de candidat à 
faire.

Des cabales se montaient en de- j 
hors du conseil et ou arrivait cm ! 
bande voter pour celui-ci ou celui- 
là ou pour empêcher celui-ci ou ce­
lui-là d’être choisi.

Ces cabales étaient guidées par 
la politique et les orateurs qui | 
criaient le plus haut qu’on ne de­
vait pas mêler la politique à la 
question ouvrière étaient souvent 
ceux qui en faisaient le plus.

Ce fut la politique qui fit aban- 
donner au Conseil le principe juste 
et équitable qu’il avait, au début, 
adopté pour choisir candidats, 
principe que La PRBs-fcE a recom­
mandé de suivre à chaque élection.

Antérieurement le Conseil deman­
dait aux associations qu’il repré­
sentait de choisir leur candidat 
pour leur division et le Conseil ra­
tifiait le choix que les 
avaient fait.

Renonçant à cette manière de 
procéder, le Conseil s’est arrogé le 
droit de choisir les candidats sans 
consulter personne et de placer 
ces candidats dans les divisions 
qu’il lui plaisait de désigner.

C’était courir au-devant d'une 
défaite certaine et c’était, pour le 
plaisir de jouer au pouvoir central, 
détruire l’influence d’une organisa­
tion qui avait rendu de grands ser­
vices à la classe ouvrière et pouvait 
en rendre encore.

Le Conseil commit deux fautes 
capitales en choisissant MM. Bé- 
land et Boudreau.

M. Béland était regardé par les 
conservateurs comme un adversai­
re ; il ne pouvait donc pas être ac­
cepté par eux comme un indépen­
dant, et le choisir comme candidat 
ouvrier c’était le faire combattre 
par tout le parti conservateur sou­
tenu par la majorité dos électeurs 
de la division Bte-Mario.

Quant à M. Boudreau il avait un 
nom trop canadien pour être porté 
candidat dans la seule division 
irlandaise du district de Montréal.

Ces raisonsno peuvent excuser les 
erreurs du Conseil Central qui 
n’aurait pas du risquer le prestige 
des associations qu’il représente 
sans les

plut le droit de parler au uow des 
ouvrier*.

Il a fallu cette démonstration de 
•a faiblesse pour faire voir au Con­
seil Central qu’il avait eu tort de 
s’assimiler les défauts qu’il repro­
chait aux association* politiques.

H était dangereux, dm* cee. der­
niers mois, pour un homme ditl'é- 
rant d’opinion a%'eo le conseil d’ex­
primer sa pensée. Quels que fussent 
les services qu’il eût rendus à la 
cause ouvrière, on lui mettait le 
mot de traître sur la figure et on 
le dénonçait simplement parce 
qu’on le craignait. C‘e*t en agis­
sant ainsi que le Coueeil Central a 
vu, petit £ petit, s’éloigner de lui et 
de ses délibérations bon nombre 
des hommes qui l’avaient créé et 

: l'avaient fait ce qu'il était.
La seule raison qui puisse mitiger 

eu laveur des membres du Conseil 
Central, c’est qu’ils ont fait tout 

j leur possible pour faire réussir la 
candidature de M. Boudreau et 

‘ qu’ils ont sacrifié leur temps et leur 
! argent sans demander aucune com- 
1 pensation. Cela prouve leur bonne 
foi, leur honnêteté et aussi le peu 

j d’iufiuence qu’ils ont snr leurs com- ; 
pagnons.

j Avant que le Conseil Central des 
j Métiers et du Tra\aille reprenne 
| la place qu’il occupait il lui faudra i 

sc réorganiser et donner des preu- 
; vee de sa force ou plutôt des torces 
réelles qu’il commandera. Aujour- i 
d’hui, on n’aperçoit plus que sa j 
faiblesse et elle est telle que pas uu 1 

j journal ne s’est donné la peine de j 
| lui dire un mot désagréable au su- |
1 jet de sa défaite : il ne compte plus.

Cet effondre ment du Conseil cen- ; 
i tral des métiers et du travail, re­
grettable pour les ouvriers, ne 
changera eu rien la conduite de la j 
Presse à leur égard. La chronique 
ouvrière existait longtemps avant 
le Conseil, elle existera après, et le f 
jour où un nouveau Conseil sage, 
prudent et fort se sera imposé à 
i'attenüou publique, je ne serai 
certes pas le dernier à le saluer et à 
le féliciter.

Jeax-Baptibtb Gaonepetit.

CHRONIQUE DE LA SEMAINE

Enfin la grande bataille a eu lieu 
et comme je le prévoyais samedi 
dernier, l’opposition a compté dans 
ses rangs, à la fin 
presqu’autant de

-1 de combattants dans la ma­
tinee. On a tant parlé politique, 
cesfaix derniers mois, que le lecteur 
doit en avoir ad nauseam,—i ardes- 
aufe la tête.—Aussi me contenterai- 
je de jeter, en guise do fleurs funé­
raires, deux ou trois réflexions phi­
losophiques sur la tombe des vain­
cus.

•nent la parole. Ce «ont là ces 
** électeurs éclairés et libres ’* aux­
quels ou fait si souvent allusion et 
au jugement in partial d< «quels * p 
en appelle des deux côté*. On les 
choie également dans les deux 
camp# et l’on fait profession de les 
honorer, précisément parce qu’ils 
ne sont IncniHi/** ni dans un parti, 
ni dans l’autre d qu’ils peuvent dire, 
comme le 1 rutus de Bh.iltespesrc : 
*• hi j’ai tué César, ce n’était point 
que j'ai masse moins César,mai» j’ai­
mais la liberté encore plus.’’ Tous 
ce.- dictons qui viennent de tomber 
du bout de ma plume sont bons à 
méditer.

^ Quant à moi, qui me suis tenu à 
l’écart de la tourmente électorale, 
—été toujours ma bonne fortune 
d être rentré au logis un peu avant 
que l’orage éclate,—] 
semaine à méditer toute

clin d’œil de l’assiette dans le tube 
de l’instrument. Alors, retournant 
la serlugun eu sens contre 
insérèrent la canule entre 
vres et, repoussant lentement 
ton dans le tube, ils se mirent 
jecter le liquide dans 
Quelques instants après 
convives faisaient comme les en 
Tant s. Qu’on s'imagine le specta­
cle comique qu’offraient tou* ces 
C hinois à longue queue, avec leurs 
seringues entre les lèvres, comme 
on tient des clarinettes, et roulant 
de grands yeux quand ils trou­
vaient la soupe trop chaude !

Nos Américains crurent pour le 
coup que le mandarin était fou. Il 
ne l’était pourtant pas : son seul tort 
était d'être trop crédule. 11 faut 
dire que,quelques semaines aupara­
vant, on avait vu débarquer dans 

'aT^é^r: ceJte ville un jeune négociant frau- 
te autre chose Val#»~Prüb*blement quelque fias-

c4ue ooh vCmfs poUtiqoo.. l.a CV.ro- U" N,orn,and’-
qui avait apporté, entr’autres ar­
ticles de sa ^pacotille une caisse de 
seringues de toutes le» grandeur». 
Comme les Chinois ne se servent 
jamais de cet instrument, le négo­
ciant se voyait menacé d’avoir à 
garder cet assortiment snr les bras 
pendant tout Sun séjour dans le Cé­
leste Empire. C’est alors qu’en­
tendant parler du travers de ce 
mandarin au sujet des modes euro­
péennes, il alla le trouver et il lui 
dit que la mode la plus récente sur 
les boulevards de Laris, et dans les 
grandes maisons du faubourg ?st- 
Germain, était de prendre le potage 
a coups de seringue. Le mandarin 
le crut et acheta aussitôt tout un 
assortiment de ces ustensiles, dans 
l’idée qu’il allait épater les Euro­
péens, la première fois qu’il en 
aurait à sa table. Il les surprit, en 
effet, mais pas comme il l’avait es­
péré, car on le prit pour un fou et 
non pour un homme a la mode.

DI£

nique scientijltjue du Dr X..., publiée 
samedi dernier dans les colonnes 
de La Pre##k, m a fait trouver un 
surcroît d’intérêt à la traduction an­
glaise de VHotnme de Génie de Cé­
sar Lombroso, publiée ces jours 
dernier#, p »r les fccrthners de New- 

; York.
En feuilletant le volume du sa­

vant professeur de médecine légale 
à l’université de Turin, on no sait 
ce qu’on doit admirer le plus, des 
recherches si nombreuses de l’au­
teur ou de l’art avec lequel il a su 
disposer de la niasse énorme de ses 
matériaux.

fceion lui, tout homme de génie ou 
simplement de talent ou d’esprit,— 
poète, musicien, peintre, inatnéma- 
tic.en, général, homme d'état, ou 
orateur, — est plus ou moins fou. 
Molière, Fénélou, Voltaire et mille 
autre* dont Lombroso cite les noms 
n’étaient, à l’entendre, que des né­
vropathes. Lorsqu’on lit ces pa­
ges, ont se rappelle le mot de ce 
philosophe sarcastique qui préten­
dait que les hommes n’enferment 
un certain nombre de leurs sembla­
bles dans les asiles d’aliénés, que
pour faire croire que tous ceux qui j 
n’y sont pas jouissen de leur bon ! 
tens. En faisant une variante à un i 
vilain dicton de nos i ères sur la t 
femme, ou pourrait donc dire que ; 
“ tout homme est fou, l’a été ou le ; 
sera.”

t e serait précisément parce que ! 
la lolie et le génie se toucheraient 
de si près, qu’il y a eu de tout temps 
des peuple» chez lesquels l’aliéna­
tion mentale a été vénérée comiué 
une manifestation divine. Les Turcs, 
par exemple, et les Arabes consi­
dèrent encore les fous comme des 
êtres exceptionnellement chéris de 
Dieu. J'ai fort connu un vice-roi 
osmanli chez qui je ne pouvais

r . ■
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Infaillibles ! Sans Danger ! Agréables
Chaque petit bois une Allumette. Chaque Allumette un coup eur. 

Pu* do Mauvaleo Odeur. Pas de Dcjfouttomont du SouffYo.

EN VENTE PARTOUT. N'EN ACCEPTEZ PAS D’AUTRES

«SISES I HULL, mm, ETABLIES 1851.

MAISON CANADIENNE-FRANÇAISE
FONDEE EN JANVIKK 1827

*
desLa sagesse des nations a multi 

plié les dictons destinés à enseigner 
la modération, à inculquer de» sen­
timents de justice dans l’esprit de 
l’homme fort : “Chacun a son tour.” 
lui dit-elle, every dog has its day ; 
“ c’est un chemin bien long, celui 
qui ne fait pas de coude ”, ** la sau­
ce bonne pour l’oie est également 
bonne pour le jars ”, “ it is a bad 
rule that does not work both ways ”, 
“ qui frappe avec l’épée, périra par 
l’épée ”, etc.

Tous ces proverbes et bien d’au­
tres auraient dû faire prévoir aux 
chefs libéraux qu’aprêa avoir sou­
tenu, il y a treize ans, qu’un lieute­
nant-gouverneur a le droit de ren­
voyer des ministres entourés d’une 
bonne majorité de députés, pour les 
remplacer par un cabinet pris dans 
la minorité, ce précédent se retour­
nerait contre eux à la première oc­
casion ; car l’acte qui était constl- 

sociétés ■ Notionnel de la part de l’oie Letel- 
' lier devait être également consti­
tutionnel de la part du jars Angers. 
S’ils avaient eu un peu de pré­
voyance, ces chefs se seraient at­
tendus à ce qui leur est arrivé et ils 
se seraient mieux mis en garde con­
tre une pareille éventualité, car un 
bon averti en vaut deux, —/ore- 
tcarned, forarmed.

de la journée, aller sans me trouver, dans la cour, 
morts qu’elle I en présence de deux tigres à demi 

approvoisés, et qui, toujours laissés 
en parfaite liberté, venaient inva­
riablement se frotter contre me» 
jambes, à la façon des chais qui 

| font ronron, dès que je descendais 
de voiture. Quelque désagréable 

; que lût cette escorte, elle l’était 
j encore moins que la 
d’un fou furieux dont la compagnie 
faisait les délices du vice-roi, bien 
que le malheureux eût deux ou trois 
accès de délire par jour et qu’il fût 
d’une saleté repoussante. La vue 
d’un juif ou d’un chrétien suffisait 
pour mettre cet être dégoûtant en
état de catalepsie. Que de fois, pen­
dant que je potinais avec mon Vali 
ou que je l’entretenais d’une grave 

I question d’état, n’ai-je pas dû sui- 
! vre du regard, mais sans en avoir 
j l’air, les moulinets que ce pauvre 
j fou faisait avec son gros bâton au- 

dessus de ma tête, en écumant de 
rage et eu proférant les plus aff reu­
ses menaces à mon adresse I Ah ! si 
je ne m’étais pas rappelé alors que 
“ la parole a été donnée à l’homme 
(diplomate) pour déguiser sa pen­
sée ”, avec quel plaisir n’aurais-je 
pas envoyé à tous les diables l’Ex­
cellence osmanli 
compagnon i

et son agaçant

J’en dirai autant des dénoncia- 
i tion» de àicGreeviame, qui ont ame­

né, à leur tour, celles de Pacaudis- 
| me. Il est évident que les chefs Ü- 
• béraux, qui savaient à quoi s’en 
< tenir sur ces dernières, ont fait 
j preuve d’une étourderie impardon- 

nable en consacrant presque toute 
i une session parlementaire à mettre 
i à nu les plaies du McGreevlsme. Ils 
; auraient dû prévoir que leur tour 
1 viendrait de s’asseoir sur la sellette.
; En les voyant provoquer si gaîment
i de funestes représailles, on se rap­
pelait involontairement l’invoca­
tion contre Athalie :

) I »aignc, daigne, mon Dieu, 6ur llathan et «ur
folioRépandre cete*-prit de vertigo et d’erreur,

De la coule due foi» func- te avant-coureur !

Eh I bien, la chute a eu lieu et le 
| résultat de la bataille va me fournir 
j le sujet d’une dernière réflexion :
I Aux élections générales qui eu- 
; rent lieu dan» notre province, le 17 
' Juin 1890, la somme de» majorité»
! libérales fut de 10,885 voix et celle

des majorités conservatrices resta 
Consulter, et dont l’action | ^ 6.337. Il y eut, en outre, 11 candi* 

autoritaire esten grande partie res­
ponsable de l’échec de M. Boudreau, 

Les ouvrier!ne veulent pin#qu’on 
dispose d’eux comme de machine» 
à voter et ils ne se sont pas cru liés 
envers M. Boudreau n'ayant pas ra­
tifié sa nomination.

Ttion, dont 8 libéraux et 3 conserva- 
te u rs.

Mardi dernier, le total des majo­
rités libérales est descendu au chif­
fre de 2,392 voix, tandis que l’en­
semble de» majorités conservatrice» 
s’est élevé à celui de 14,806. Quant

11. ont en tort cependant de met- I f,ar »cc<«matlon, H y
i aub uu mei ; en a eu 1 a également, comme en 1890. 

tre leur propre cause en tiéril r»n ; niai» avec cette différence imporpropre cause en péril en 
acclamant M. Boudreau pendant 
tonte la lutte et en promettant 
leurs vote# à ses cabaleur». pour 
au jour du scrutin abandonner 
cruellement l’un des leur». S’il#
avaient été francs, s’il» avaient eu j opéré, en vingt mois, un* dépUMM

mai» avec cette différence 
tante que les coiiHerviiteurs en ont 
obtenu 10 et les libéraux 1 seule.

Sans tenir compte de ce# élec­
tions par acclamation, et en calcu­
lant d’après its seule# majorités la place de la cailldre. cet instru- 
conitue#, on peut dire qu’il sV«t : ment de médecine dont Molière nr-

Dans la liste des aliénés célèbres, 
publiée par Lombroso, on est quel­
que peu étonné do trouver,—en les 
citant au hasard de la plume,—de» 
hommes comme Schumann, dont 
Paderewskv nous a joué dernière­
ment de si délicieuses compositions, 
l'illustre Isaac Newton, Auguste 
Comte, auteur de la Philosophie 
positive ; Archimède, Pascal, le 

I Tasse, les poëte» latins Lucrèce et 
> Lucain, Rossini, Mozart, César, 
i Alexandre, Chopin,Cavour,Molière,
| enfin Démocrite, ce philosophe 
grec qui riait constamment des tra- 

j vers des hommes, à l’opposé d’Hé- 
raelite qui en pleurait toujours. Ce 

j Démocrite finit par se crever le» 
yeux, parce qu’il ne pouvait pas 
voir une jolie femme sans penser 
au plaisir qu’il éprouverait s’il lui 
était permis de l’embrasser. Lom­
broso oublie de nous dire s’il met 
Démocrite au nombre des fous à 
cause de ses désirs ou parce qu’il 
s’aveugla volontairement. On sait 
qu’Origène. un des plus grands 
pères de l’Eglise, fit bien plus que 
se crever les yeux, précisément 
pour ne plus être obsédé par le sou- 
venir des femmes. 8i tous les hom­
mes qui trouveraient un certain 
plaisir à embrasser une jolie femme 
devaient perdre la vue, la demande 
des chiens d’aveugle en excéderait 
bientôt la production et ces inté­
ressants quadrupèdes ne tarde­
raient pas à faire prime sur tous 
ies marché# du monde.

Je me propose de revenir, same­
di prochain, sur cet intéressant su­
jet. Aujourd'hui, je me bornerai à 
dire que tel h*m;me peu' : i r

est nul- 
offlclers

de la marine de guerre des Etats- 
X. ni», dont le vapeur ho trouvait en
rade d’un grand port chinois, furent
invités à dîner chez un mandarin 
qui se piquait d’avoir adopté le# 
coutumes et les modes européenne» 
et qui, contrairement à l’usage en 
Chine, les présenta au salon à msn 
dame ses épouses. Quand l’heure 
d’entrer à la salle à dîner fut sonnée, 
nos Yankees ne furent pas peu sur­
pris de trouver à chaque couvert,à

Le# animaux domestique# eux- 
mêmes ne sont pas à l’abri de ce» 
mésaventure». On connaît l’histoi­
re du chien de M. Andrieux, lo poète 
qui nous a raconté en vers spiri­
tuels l’histoire du Meunier de Sans 
Soucis. Cet académicien avait un 
chien qui faisait la joie de ses en- 
funts, mai» qui malheureusement 
faisait tous les matins autre cho»e 
sur le tapi» du salon. Aucune cor­
rection n’avait pu faire perdre à ce 
quadrupède cette déplorable habi- 
tude et 51. Andrieux parlait déià 
d’envoyer le chien à la campagne, 
lorsqu’un ami lui conseilla d’essayer 
pendant huit jours la recette sui­
vante: c’était un moyen héroïque 
qui consistait à prendre l’animal 
par la peau du cou et à lui mettre 
le museau dans le corps même du 
délit, en le lui faisant bien frotter 
pour ou’il le sentît mieux.

Pendant huit jours, M. Andrieux 
répéta la correction, mais il eut le 
chagrin d’en voir i inutilité, car 
tous les matins la soubrette chargée 
d’épousseter les meubles du salon 
retrouvait sur le tapi» le même sou­
venir incongru que le chien y avait 
laissé. M. Andrieux était plus one 

présénee | jamais décidé à renvoyer l’animal 
quand il le vit entrer dans son cabi­
net et se mettre à gambader autour 
do lui, à remuer vivement la 
queue et à pousser de petite cris 
joyeux, comme s’il avait une 
bonne nouvelle à lui annoncer. 
Prenant ensuite son maître par le 
pan de l’habit,ü fit mine de vouloir 
l’attirer à lui, signa que io poète 
interpréta comme l’expression du 
désir qu’avait son chien de le voir
sortir. Il se leva donc de sa chaise 
et mit à suivre la bêle- Elle le 
conduisit droit an salon. Arrivé à 
la porte, le poète aperçut sur le 
tapis le corps de délit ' habituel • 
mai»tce qui le surprit, c’est que son 
cnieu se ieta dessus et se mit à 
barboter deuans en plein museau 
comme s’il en faisait ses délices* 
Puis, levant la tête vers son mal- i 
tre et le regardant avec des yeux I 

étiliant» d’intelligence, il sembla ! 
ander s’il était content de 

son savoir-faire ?
Hélas ! ce chien

que M. Andrieux voulait lui ap­
prendre à surmonter son dégoût 
naturel. Avec une abnégation qui 
aurait fait de lui un héros, si c’a­
vait été un homme, il avait fait 
sans doute ce raisonnement : “Mon 
maître est un fameux original il 
faut 1 avouer ; probablement qu’il 
est fou ; mais enfin î il est si bon 
pour mol qu’il faut bien que je fasse 
ouelque sacrifice pour lui plaire 
Je vais donc faire de bon gré ce 
au'il me force tous les matins à 
faire malgré moi. ” C’était a tirés 
avoir pris ce parti que le chien 
était allé trouver son maître. Il 
avait reçu, on le voit, une éduca­
tion faussée et M. Andrieux déses­
péra plus que jamais de pouvoir la 
rectifier.

Michel Vidal.
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—Combien de personnes passent 
des nuits d’insomnie à tousser! 
Qu elles prennent le Sirop de Théré* 
benthine. du Dr Laviolette et le som- 
111011 reviendra aussitôt. C’est ex­
traordinaire, mais c’est vrai.
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U JOIE DE U MAISON

le courage de leur opinion, M. Boa- ' l*ont’ de f,606 voix électoral* s dans
dreau #*‘serait probablement retiré. no,re province. Eh ! bien, c’est

JVUime beaucoup M. HouOrcu 1 PouT W* Voix que
i jïuuiartîMU U.H journaux ** sont livrés à une

et J’avoue avoir fait tout ce qu’il | 
m’a été possible pour le faire ! 
renoncer à cette candidature ; je j 
me souvenais de la défaite de M. , 
Rarrcll, battu par les ouvriers du j 
quartier 8te-Anne aux élections i
municipales de D87, an lendemain 
de la victoire de la corvée î 

Quelles que «oient Je» cau»< * de 
la défaite du 8 mai», cotte défaite 
met fin, quant à prêtent, comme j© 
l’ai dit, à l’autorité du Conseil Cen­
tral de# Métier# et du Travail. 
Quand on ne représente que 329 
partisan# dan» une division comp­
tant des millier# d’ouvrier» et on 
le* ouvrier* «ont en majorité oü n’a

polémiqueaaavagevl qu’orateuraet 
cabaleur» ont envahi le# ca'npa* 
fMh Le» autre# électeur#,—bleu# 
ou rouge»,—votent toujours on fa- 
veur du candidat de leur parti, — 
our party, right or wrong, disenLil», 
" notre parti avant tout, qu’il ait 
tort ou raison ”. Il es» donc parfai­
tement inutile d’adreatfr de* dis­
court, de* brochure» politique» et 
de» article» de journaux à ce* par* 
tiAsn» etîréné»; car il n’y a pas de 
pire sourd que celui qui ne veut pas 
entendre ; mais ce# 8 «o# électeur# 
indépendant», qui flottent d’un 
parti à l’autre suivant le» circons­
tance», le» conseil* du gro# bon sen# 
et le# inspiration# du patriotisme, 
c’e«t pour eux que s’impriment les 
loütàiuuz £t que ks orateurs pren-

niait scs malOMSlns et scs apothicai­
res, quand il taisait jouer certaine# 
ses comédie» devant le roi Louis de 
XIV. < omme le» enfants de la mai- 
» *n avaient leur» place» à table 
ainsi que les femme# et le# damoi- 
selle», on voyait sur la table de» 
seringues de toute# le» grandeurs, 
selon l’âge de la personne qui 
devait »Vn servir. Kn homme» 
bien élevé» ©t habitué» A 
ne s’étonner de rien dan# lea 
diver* pay# qu’il» visitaient, nos 
marin» américain» ouvrirent rie 

rand# yeux et attendirent qu’on 
r montrât le rôle que devaient 

Jouer ce» aenngi e» pendant le re- 
pa#. il» ne tardèrent pa» à voir le# 
enfant# de la maison, que l’api étit 
talonnait, prendre chacun sa serin­
gue et, plaçant la canule dan* l’as­
siette pleine de potage qu’on venait 
de servir, retirer vivement le pis­
ton,-opération des plu# simple», 
grAce à laquelle la soupe passa en uu

Notre rayon de tapi* et 
prélarts «>st au No 17<i rue 
.St Dominique, mais nous 
m ons une entrée sur les deux 
nies.

Paquette & Michaud
241 rue St Laurent et 170 
rue St Dominique.
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CORRESPONDANCE

La colonisation
Jeun, instruit, intelligent,

chez l’un» ni du» terres* «Uminnile 
deux lots libres; les i\ob lu «t liî de 
100 acres eh.icun sont mis à sa dis­
position, il paie à la couronne $12, 
lu premier vers* meut, puis !M d’ins­
pection. 1.'agent lui donne le reçu 
suivant: “ iieyu do Jean iu somine 
de $12, étant le premier versement 
d’un cinquième du prix d'achat de 
2U0 acres de terre cou ten un dans 
les lots 15 et 15 dans le township A', 
de la province de Québec, la ba­
lance étant payable eu 4 verse­
ments égaux annuel* avec intérêt 
de cette date." Kulevez les roches 
trois chaînes autour d’un lue, le 
bois murchuud, la réserve de 20 
acres poor conserver lo bois, dis­
paru. Que va-t-il vous rester? A 
i>eu près 60 acres de terre au plus,
20 acres bur un cédé d’une monta­
gne, 20 acres de l’auli e côté de la 
montagne, 10 acres à l’exlrémitô 
ouest de votre lot, une montagne 
encore à traverser, bien souvent 
une vache ne pourra pas y monter 
pour y mander le peu d’herbe, 
seule reste d’une ancienne forest 
décimée par la hache du bûcheron 
et les feux de forêt.

Jean devra faire de l’argent pour 
les $12.00 de l’année suivante. Avec 
quoi peut-U en faire, il n’a pas lo 
temps d’élever un veuu de prix, le 
poisson de bon lac n’est pus pour 
lui, mais pour des américains et 
des gens d’Ottawa ; il peut en man­
ger s’il en proud lui-même, mais il 
n;a pas le droit de le vendre ni de 
l’échanger pour du lard, do l’huile, 
n’importe. 8’il fait du bois de bar­
deau, à qui vendra-t-il ? Pas une 
seule compagnie marchande dans 
les environs. »S’iL transporte sou 
bois à 5 ou 6 milles, le gouverne­
ment enverra son agent lo mesurer 
et s’il ne l’a pas pris ce bois autour 
de son chantier dans les 10 acres 
qu’il doit défricher, Pageut le 
saisira et le vendra au pro­
fit de la couronne pour 
payer les frais d’inspecteur de 
garde et de droits. Si la compa­
gnie a des droits sur le bois de Jeau 
elle ne le paiera que ce qu’elle vou­
dra et n’acceptera que la qualité et 
la quantité qu’elle désirera acqué­
rir. bienheureux s’il ne lui faut 
pas aller chercher son argent ftl’of- 
floe central de la compagnie quel­
quefois à 60, 80, 100 milles et en voi­
ture encore. (Je n’est pas tout voici 
le texte de la loi : " Cette vente si 
elle n’est pas désapprouvée par le 
commissaire dt s terres de la cou­
ronne (qui le fera sur la plainte du 
marchand de bois est faite sujette 
aux conditions snivantes, savoir : 
l’acquéreur devra prendre posses­
sion de 1a terre ainsi vendue dans 
les six mois de la date de la pré­
sente vente tt continuer iVy réêider 
et de l’occuper, *oit pour lui-méme, 
soit par d’autre* pendant au moin*
2 an*, à compter de ce temps ; et, 
dans le cours do 4 années au 
plus il devra défricher et mettre 
en culture une étendue d’iceile 
Êgaleà au moins 10 âcres par 100 
icros, et y construire une maison 
habitable d’au moins 11 x 20 pieds."

Réflexion : Un homme condamné 
pour crime à la Sibérie, possède au 
moins la protection de l’Etat. Pau­
vre malheureux, deux ans sans par­
ler ! deux ans dans l’exil ! n’ayant 
pour voisin passager que l’attente 
de quelque métis sauvage. Etre là 
Bans chemin ; a il n’a pas d’avance, 
sans provisions, sans médecin. Son 
poêle se brise, où va-t-il le faire 
raccommoder ? Son tuyau menace 
de faire flamber la cabane, il est 
pourri, v>ù va-t-il en prendre un ? 
Quand lo tuyau à fait soixante mil­
ks mi voiture il arrive fort bossé. 
J’ai dO acheter le mien à Joliette.

Ces deux ans expirés d’une rési­
dence et d’une occupation abomi­
nables, Jean part ; il va travailler 
en quelque ville pour se gagner de 
quoi défricher ; sa femme l’accom­
pagne ; ils ont passé là un été ; le 
feu a© terre neuve a brûlé le chan­
tier et tout son contenu. C’est très 
souvent que ça arrive. Il n’a pas 
de quoi se rebâtir ; il se décourage ; 
il no peut pas vendre, il a tout per- 
au.

Continuons le texte de la loi si 
grand et si étendu qu’un même co­
lon se ruine et se tue avant que de 
voir la dernière péripétie qu’elle 
lui ménage. il ne sera coupé de 
bois avant l’émission de la Patente 
que pour défrichement, chauffage, 
bâtisse» et clôture, et tout bois rou- 
pé contrairement à cette condition 
sera considéré comme ayant été 
coupé sans licence sur les terres 
publiques. Nui transport des droits 
de l’acquéreur ne sera reconnu dans 
aucun cas où il y aura eu défaut 
dans l’accomplissement d’aucune 
des conditions do vente. Les let­
tres-patentes ne seront émises dans 
aucun cas. avant l’expiration des 
2 années d’occupation ni avant l’ac­
complissement de toutes les condi­
tions même quand le prix de la 
terre t ernit payé en entier. L'acqué­
reur s’oblige à payer pour toutes 
améliorations utiles qui peuvent se 
trouver sur la terre vendue appar­
tenant àlui" c'est-à-dire lu ont tra­
vaillé avant vous sur ces lots, 10 
réclameront, 10 vous feront des 
frais, le gouvernement lui-même 
vous obligera à payer 6 p. e. sur 
une somme de $60 prix de vente de­
puis le premier jour do son occupa­
tion qui peut remonter à :t0 et 40 
ans. (Jo reviendrai sur co point et 
vous donnerai des lettres officielles 
de difficultés dans ce sens).

4‘ Cette vente est aussi sujette aux 
licences de coupe; de bois actuelle­
ment en force et l’acquéreur ser*» 
obligé do se conformer aux lois et 
règlements (chose bien variable) 
concernant Us terres publiques, les 
bois et forêts, les mines ot les pê­
cheries dans cette province."

Colons courageux, vous n’aurez 
janiHis lo t ou rage de ces lois. Ça 
prend 5 générations et des luttes 
fratricides pour les accomplir tou­
tes. L’arme qui vous tuera toujours 
sera la politique ; je vous l’expli­
querai.

Votre dévoué,
8. Laporte, 

Etre.

ETAT DE LA VOTATION

Charlevoix
Majorités.

D’Auteuil. Morin.
St-Slmon...................... 28
St-Fidèle...................... 2
Malbaie.................   4
S te-Agnès.................... 53
bt-lréuée...................... 5o
EboulcmeiiU.................. 62
St-liilarion................. 44
baie St-Paul.............. 100
St-Urbain....................... 69
Petite-Rivière.........  81
lie-aux-Coudres....... 81

lit-J can
Marchand

236

Artlxab&aka

2 1 
236

51

réi-0i3 "E5

Stanfold et Princoville..
c
154

St Christophe et Artha- 
bahkaville ............... ». fti

Chester Ouest................. fiil
Chester Est....................... 34
St Louis Blandfurd .... 32
St Kémi............................ 26
St Aune............................ 12
Chester Nord................... 6
Tmgwick et Chenier.... 14

Victoria villa.....................
433

i
St Norbert....................... 6
St Albert......................... 24
Ste Elizabeth................. 40
St Ynlère.. .................... 44»
Ste Clotilde..................... 75
Warwick........................ .. 140

Mojorifeé pour Giroumrd, 101.
332

St Joan, No 1
*• 2
*»
*• 4
" 5
" 6 
“ 7
*• paroiaael
tt t» it

Lacollo 
St-André 
( fdollto* n 
Koxham 
Lacadiu,
St-Luc 
St Valent*a,

Mai. Marchand

Mulieur
7

ÆU

1
8 

I ’ 
14
30
30

ü
4S
«r

171

f>
20

♦;
10

Evitez la griPP*
Grippe, misère, malheur, douleur, 

etc. Tout le monde peut échapper 
à ces chaînes (\j torture moyennant 
une somme insignifiante. J’ai subi 
de ces terribles at taques ; je ne pou­
vais pas me débarrasser de la griffe 
mortelle de cette maladie. Je me 
suis procuré une provision de ce 
mystérieux agent naturel qui donne 
la* vie : l’eau de Saint-Léon. J’en 
ai bu deux à trois verres par jour 
durant un mois. Eh bien ! le chan­
gement a été miraculeux, bientôt 
je me suis trouvé dans les déiiees 
d’une santé vigoureuse malgré me» 
67 ans. T. Rivard, Joliette.

MiECHES

D’AUJOURD'HUI

LES RAPPORTS

267 ruo St-Laurent

Indienne* ntiAKicg noire*, 7|c. 
üuinguiup* u robe*, rcverdblefc. lie. 
lia* en coton pour eufanu, 2c. 
lias en merino pour ennuiU. ttc. 
Parapluies d'école, A>c.Tvtecdj» a ruin..-.. 6c.

Chez Larose et Faquin 
vous trouverez toutes 
les Nouveautés du 
Printemps à des prix 
défiant toute compé- 
tion.

Demandez le Kummel Cusenier. 
104-s-jno

-------- Chez Larose et Faquin,
.. T-i nirr>n i 26? rue st Laurent,DIVERTISSEMENTS vous pourrez voir les

i plus belles etones a 
Robes dans tous les 
genres, par patrons, 
barré, satiné, étoffe 
soleil brocard, cordi- 
nette, peluche, à des 
prix variant de 8c, 10c, 
13c, 15c, etc,, jusqu’à 
$1.75 la verge.

D AUJOURD’HUI

Nous offrons led effets suivMiU 
divertidBcmenU d'aujourd'hui.

pour les

UN Nous servirons le thé et le café gratis 
dü-iuii nos willosde rafraîchi*sèment*.

Richmond
Déd&rd

Shipton ......................
Cleveland....................
.Melbourne township
Danville village.......... 13
Kichmotid towh......... 103
Melbourne village.... 9
New Rockland village 32
Broinpton.............. 15
Stoke............................ 16
Windsor Mills,village 114
Windsor Milia towh .. 21
St f «eorgo de Windsor 41
St F. X. de Brouip..

;
191

Maj, de Bédsrd,... 173

Denison
88
27
73

Musique A moitié prix
Nous liquidons toat notre stock 

à 50 ets dans la piastre sur la plu­
part des morceaux et instruments 
de musique. Profitez de la chance. 
Lavigne et Lajoie, 1657 rue Notre 
Dame. 110—6
Ouvertures pour piano soul et A 1 mains

Ouverturf s de grands opéra à 10 
cts chaque ; à 4 mains, 15 cts cha- 

I que. ( es ouvertures valent 50 cts, 1 
, 75 cts et $1 chaque. Nous liqui­

dons tout notre stock.—Lavigne et 
Lajoie, 1657 rue Notre Dame.

101-6

DEUX Noua veudron nous les coupon* à 
un escompte spécial en tu- de^ réduc­
tion* ordinaires sur Ici coupons.

101

Bcllcchaase
Audet T urgeon

Saint-(?ervais .. 100
Buckland........... 120
Saint-Nérée.... 103
Saint-Damien .. 89
Saint-Lazare. .. 83
Saint-Magluire.. 40
Saint-Charles... 100
Saint-Valter. .. 130
.^aint-Kaphael. . 119
Beaumont......... 133
Saint-Michel. .. 91
Mailloux............ 16
Armagh............. 22

004 611
604

COLONIAL
HOUSE

'Carré Philippe - Montréal'

Y

TROIS : Vous sacrifierons pîudcura r. non- 
choisis d’indiennes anglaises, couleurs
non change an tes, a 4|c la verge.

QUATRE Des marches spéciaux seront 
obtenus dans chaque département toute 
la juurucc, aujourd huL

GRATIS
Pour une journée seulement, nous donne­

rons un dictionnaire a toutes les pratiques 
qui achèteront pour la valeur de cinq pias­
tres ou plu? entre 8 heures a.m. et 6 heures 
p.tu., aujourd’hui samedi.

Pour un chapeau élégant 
et fait dans le dernier 

style allez chez

Larose & Faquin

L’ELECTION

DANS PROVINCE

lirodi tic** partir de ............................. . le
KUtnclUau-k * partir do ................................
K—uienndn» a partir de..................................  6c
IndterneM a partir de.......................................   ne
Toile* a rouleaux a partir de...........  ..........J*r
('outilii u partir de ..........................................  «b*
(Juiiofamp* 4 partir d«* . ............
>fousacUni-a ( arrr.*ut«*ea a partir de . 71e
Coi-tu —..............................................   «fcc
Han en laine.....................................................   lâo
botiMurv.n.................................   *o
Lai.U a partir de ....... |®C
Coton de 46 pom ee à partir de, ................ **'
Boulon- depuis .................................     îlo
Circulttiroè en caoutchouc dep-ii*-................. îfco

Noua offrons nos MarchanOisoe 
Printemps «t da l'Ité a très 

Bon Marcfeo.

du

DON N K NT A

T. .V r I 311

Majorité pour Turgeon... 7
M. Audet demande le décompte des 

bulletins. 11 prétend obtenir le siège 
par quelques voix, parce que certains 
bulletins auraient été écartés par les 
oflkieri-rapporteur».

Stans toad
Hackett Tronhohu©

DEPARTEMENT

Notre département 
de modes est sous la 
direction de Mlle 
Beauchemin assistée

S CARSLEY de deux des premières 
___ i modistes qui nous arri­

vent de New-N ork.
Nous avons pris nos 

précautions afin que

J. S. FLYNN
28 CARRE CHABGIUEZ

110—7

Notre rayon de modes est 
maintenant au complet et 
nous nous sommes assuré les 
services do Dlle IL Wilkel- 
my comme Ire.

Paquette et Michaud
241 rue St Laurent et 176 
rue St Dominique. na_t

PERSONNES SAGES
Achetez vos meubles mainte 

nant et épargnez l'escompte

Emmagasinés et awraré* grafuitemeot ju* 
qu'te cc que vou» en ayez besoin.

FEE & MARTIN
359 et 361 rue St Jacques

10»-3

TELEPHONES
UNE GRANDE MAJORITE

*2=.

CE DICTIONNAIRE
Le dictionnaire qui sera donné aujourd’hui !

contient entre trente à quarante mille mold et , 
phrase*, prête de TOU gravures. L’n tableau des ; 
abréviations atnaii que des mots et dictons j 
étrangers épelés phonétiquement, et suivis 1 
de la traduction anglaise.

S. CARSLEY

celle «pii voudra bien

N. B.—Voyez à obtenir un dictionnaire si j 
vous achetez pour là ou plus.

DES

RI DEAUX
Cnaticook............... 273 217
Dixvilie................. 50 19
Bai ford................... 1C 89
Barnston................ 278 155
Il alley.................... 171 174
S ta ns lead Plain. .. 103 3
S tanstead township 387 320
Megog township.. o»>*2 66
Magog township.. 89 27

1,674 1,070
— **

Nous venons de recevoir un 
assortiment complet des articles 
suivants :

Rideaux Turcomans
Derniers patrons et couleurs, 

d‘une largeur de 14 par 3J ver­
ges, ainsi qu’une ligne, comme 
assortiment de la même espèce, 
de 2 à verges do large.

Prélarts anglais 
verges do largeur.

2. 4 et «
rix va-

Maj. pour Hackett.. 604
Yamaska

St-Zépbirin....................
I >a baie. .......................
Pierrevile.......................
St-Bona venture............
Yamaaka.........................
St-Françoi* du Lac....
St-Uuiilaume............... .
St-Pie de Déguisé......
St-David...............................
St-Elphège..... ...•••

Majorité pour < iladu
Hundingdcn

Cameron

riant de :î5c à ?1.25 la verge.
Paquette & Michaud

“241 rue St Laurent et 176 
rue St Dominique.

ST JAMES
HAT STORE

Blond in Gladu
•J 15
116

36
10

293
21

67
8

30

377 478

,..101

Rideaux en Dentelle
En points irlandaises, de Brux­

elles, dentelles de Bruxelles, 
Cassalam, Nottingham et autres 
fabriques pour convenir, aussi 

; des draperies de même patron.

Nous exhibons maintenant 
tes les dernières nou­

veautés en

tou-

Huiitingdon ....
< îodmanchester ..
St Anicet.............
Ste barbe.............
Elgin....................
Dundee................
llmchinbrooke..
Franklin..............
Havelock..............
lietmmngford ...

48
53

KM
80

281

Stephens

11
14
60
53
26

181

345
281

Etoffes rayées en soie Arabe
A la verge pour draperies 

d’étè, en diverses nuances à la 
mode.

POUR LE PRINTEMPS
— ET —

Xoud avons un immense Assortiment duquel 
vous pou ves choisir.

Maj de Stephen*........................ t>4
M. Leclaire, le troisième candidat, a 

reçu on tout 125 vote*.
Brome

England McMillan
Brome

En achetant un© bouteille fie 
liqueurs françaises exigez toujours 
la marque Cusenier. 104-s-jno

Montréal, 80 février 1892.
J. (1. Lavlolette, Kcr., M. D., No. 

217 rue «les Coiumissaires.
Mr.--Je souffrais, depuis 22 ans, 

d’uno bronchite grave, accomna- 
qiiôe d’oppression et que J’avais 
contractée pendant la guerre Fran- 
eo-l'russionne. J’ai fait usage tant 
en France qu’au t'annda d© plu­
sieurs remèdes réputés importants, 
mais sans aucun résultat. Je suis 
maintenant parfaitement guéri 
après avoir fait usage de 4 fis cons 
de votre sirop de Térehentlne. Je 
suis heureux cfo vous donner ce cer­
tificat et souhaite, pour le bien de 
Phtimanité que ce sirop soit connu 
partout.

Augusts Uourskhl. •
Uérant des annonces du .Vufio- 

nal. 10, 12, 15-1 U

We* t Brome....... 6
Iron Hill................. 14
Brome Corner.... 21
Fulford.................... 43
Knowlton................ 87

Sutton :
North Sutton........
Sutton Flat............ 22
School House No 12 14
Frary School House 16
Abercom................. 28

-j iGlen Sutton...........
Potion :

Province Hill....' 
West I'otPui
Mattsonville........... 74
Esst Potion..........
No 5 John Sch. H.

Esst Bolton :
St-Etienne............... 50
IkilUm Centre........ 97
Peaaly Corner........ 63
Eastman........ ....... • 5

West Bolton :
Brill Sch House.. 44
Ralston.................« 23

East Farnham :
Esst Farnham.... ♦i
Adsnisville....... .... 18
Brigham................... 21

538

Maj. pour England 369

Garnitures de rideaux dans 
les derniers goûts.

Persiennes avec franges on 
dentelles et glands pour conve­
nir.

Couvertures de tables et de 
pianos en Turcoman de soie.

Dans toutes les dernières nu­
ances 2 par 2 J verges et 2 par 3 
verges de largeur.

HOUSSES
En soie brochée, tapisseries 

de soie, peluches, laines et étof­
fes ordinaires,

ASSORTIMENT SPECIAL

Nous attirons aussi votre atten­
tion sur nos

Derbys Anglais à $2.00 et $3
Comme étant d’une valeur 

exceptionnel le

nous honorer d'une 
! commande soit servie 
promptement et ait 
satisfaction.

Comme toujours La­
rose et Faquin ven­
dent leur Broderie â 
50c dans la piastre. Le 
plus beau choix possi­
ble, 1500 pièces va­
riant de le, I e, 2e, 3e, 
4e, 5c etc. I ne visite 
vous convaincra que 
ce que nous avançons 
est vrai.

Notre importation 
de Tapis, Prélarts,Ri­
deaux est quelque cho­
se de grandiose. Pré­
larts ci ” s,anglais 
et américains, Lino­
léum, tout est reçu.

Nous avons des bons 
prélarts depuis 20, 25 
30, 35 et 40c. Tapis 
Tapestry, Bruxelles, 
tapis écossais. Nous 
commençons dans les 
Tapestry ;t 25,30,35c, 

| Bruxelles de 60c a 
S 1.50 la

FAVORABLE

ACHETER

LEURS VOITURES

EPIC'LRS

THE FEOEIIl TELEPHONE 01
iLIMITEU

Annonce ragpectasemeut au publie qn'cilt 
e*t. préparée a po*er et a louer ne* lacnea pii 
vée* ou pour club*, reliant lw* bureaux »u\ 
cnirupuLM etc., ou leu diver* apiatrUîiiusu* 
d une bàiU*e *aus le accour» d'un bureau cen­
tral.

‘ The Federal Telephone Company **<htm 
Lee! exécute auetfi le» commun des pour cou 
net 1km* avec son.

MONTREAL EXCHANGE
____  ____ ____ 10?- ino^

LOUER

Plusieurs beaux bureaux, bien 
éclairés et chauffés iUia vapeur, 
situés au-dessus des ateliers de 
La P&E80E, sur le juèmr étage 
que les bureaux de l’association 
des Entrepreneurs, No 71a i uü 
bt-Jacques. Ils peuvent servir 
de bureaux pour avocats, archi­
tectes, etc., ou Miles d eciiaatil- 
luns. S’adresser à

BERTKIAUME
RUE S Al NTJ ACQU ESNo 71

AVIS ot par le présent donne que 
du chemin de fer

Di
o i<âciiin;' Ci

verge. our

T
O (X)

j voir les patrons les 
L PIC plus riches il faut aller 
^ tut- j (.|icy larose et Faquin, 

267 rue St Laurent.

EXPRESS

Rue Saint Jacques
110-2 Déparieras

FERMEWAGONS

Compagnie
d Hochcltetfa,” dûment inoorpoive per !u- ;c 
de cette proviaix, M. Victoria. . M1*.
» adrc*MT;* m U letfialteture de la proviare de 
Québec, à «* prochaine hc&iLiu. pour obi en»- 
un tectc amendant aon acie d’incorporation «st 
lacté lamcud.mi, pour pnrtoaaer le temp* 
fixe ixwii « «snpletu- ledil chemin de fer. pour 
auioriner lu diu* «'ouijw^nie h ^a^nu i»U r L.1 
montanï dt»» obligations h)tv»the< aire-- auto* 
nMH-» fi.ii le dit .kct*' d iu» «'’i»onui«»n a * ir« 
fi: t- - I ,.I elle i>ar mill» ^ cour an ccd» • 
le dil acte, il» Vutorû*. rhauUer IH0. »m re- 
Iram hant le mot “ vilhqre ” dau* la *ept.ei;W 
lijjne de la -«‘ctipn 2 d ioclui.ct y sub»tUuci le 
mol comte.” fi KO. MACK A K 

£ollicilcur dt J.i (v.iuer.M.T,
03 nie St Jaorfii ?*. 

Monlrêel. 4 mars MB. U-vi iu<»

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE
AVIS PUBLIC c~t ptu* Je» présente* don­

ne. que lundi, le viemt-huit înora » < urnn'.. 
mil huit ocul qnartx-viiart douze, e onze heu- 
ixs de 1 avant midi, au bureau de J. Louer 
an. notaire. No 68 rue St Jaequrn, en la cité 
c Montréal, l in»meuble suivant dependanr 

de la commwnaute «le bien* qui .i existé etileo 
feu Jamee Cnllaghnn en son vivant de la cite 
de Montréal, maçon eu briqu< » et «lame l a 
therine Clancy, »ou éiK»u»c. »cm ver.du par 
«mean puboc, au plu»- otfr. r et d nuer 
enchéri**ur. «avoir . . ,

Ce œrtaln niorooau de te ne Miué «an* le 
quartier St Laurent «b ;a cité de M«'n:n.vJ. et 
eiAi.t une partit du loi «1«* tenv connu et d» »- 
gne aux fdan et livre de renvoi «»fticiel* du dit 
quartier 8: lavurcut, m*!!»» le mimcro deux 
lent » onze (211). avec le* y eri^aci»
lequel morceau de terre «witiant quarante 
tü ux piod». et «ûx pouce» d«‘ /root par «juatre 
vingt-troh» pied» de profond eur. mo»uie an 
Kle.nM'. et pîu« ou moil»', ci • a boni*- en fronts

En fait tlo rideaux et 
vert tires pour meubles, 
iluits.

de cou- 
Prix ré-

N. B.—Les commandes par la 
malle sont promptement et soi­
gneusement exécutées.

A V I S
>7 \«x-f --------
d*. ' W* * 4 xtrxK’TTtir k

a : AV.f.

Et des Instruments 
de lui.

Aratoires

taf Morgan &Cie
COLONIAL HOUSE

MONTHBAL

LA C ITÉ DK MONTRÉAL 
•*mlrOH^era »i m législature «le 
Quebec. n sa prochaine sc-sion, 
p»>»»r un ai teainendant la charte 

de la cite de M«»ntr^al <18801 et plus parth-u- 
iién nient : (1) Pour sam Utmner le voie par le 
< ons«'il d une somme do 0a.'*ob ru.ur venir en 
ai«i*» «»ix vh-time*» de la «aüiimue de SpiiniT 
HUI : rj* l’ouï- nrélevor nue taxe a pédalo pour 
lonlevemen! no U» neigs »ur h*-, t nu loin» en 
hiver . «31 Pour .«memb-r la section 4 «le l'Acte 
64 V*rt.. chap. «7. de fa-.-on a i»e;moltn' â la 
Ptu- »1 approprier une somme ne $T!4.0W1 à rof - 
Bnc les SVUO.OUü y pourwu^v pour le tunnel* 
« loi ouvert et le chemin * haut niveau, rue 
Berri ; <41 Pour p«'rmcttre * la cité do deter 
miner par reglement r»-nfiimemciit et lo m 
v« au de» nice ; < »i Pour nr«0«>ngerjuw4u au 1er 
mal l*W le délai pour le ■paraehevomerit de 
U rue St Jac«}ur* ; <fi) l*o»ir aiuomlcr \m aeet- 
pjy et 1.31 «le fH«?on * iK>rmettra * la «die. dan» 
se*» mterodatlona fnturen, le « b«uv «remettre 
«!*•* «b-lx-nttires permanente* nu * terme * un 
taux dïnlérét n excédant j«*s «inatpr pour 
cent ; (7) l’our amender 5a aactioa .“M «îo la 
charte «le fn«;«*n n mn'ux «bWlnlr h » disiri« (» 
électoraux jiour fin» nmni«nnkles ; m Pour re- 

I nouvelcr la mx.aon fl* d«te« HÉatnts Kdondit» 
, de (Ju-lnH-, tel qu'amondec par l'Ade Aî Vlet . 
! eh. i» : Pour amender le» dispositions de la 

charte ■ manernanl le** taxe^ et c«>ti»«»tio»\s, Uo 
I fart»n n t.mlongi^r le délai pour la clôture de» 

dits rAlr^ de cotisation ; lift) Pour amender h*« 
dLposition» «le la cl» «rte eon«*emant le«ex- 
I>.«*pn»%ti»m» telle qu'amendée par l'actc 64 
Vh t.. ch. TH, et pour a»itn ^ «»»».

CU8 OLACKMF.VKR, 
tlrefllei de la Cité.

Nous venons do faire renga­
gement d’un tailleur artiste dans 
la personne de M. Fabien Huard. 
Nous attachons une grande im­
portance dausjle choix de tweeds 
que nous faisons toutes les sai­
sons, et nous pouvons dire sans 
rien exagérer que pas un mar­
chand ne vous montrera un 
assortiment aussi varié et des 
patrons aussi rares que ee que 
nous avons acheté. Avis à ceux 
qui aiment à porter un bel habil­
lement sans que ça coûte trop 
cher. Nous vous invitons ve­
nir visiter nos quatre grandes 
vitrines et vous verre* que nous 
u’uvon* rien négligé pour satis­
faire tout le monde.

Jlurcan dn (IrcflW d# la C4*é, > 
H6tA-.le.VUk) 

Montreal. Il man» I9W J
110-4
T¥-«

Larose & Faquin
267 rue St Laurent

Les plus beaux magasins, la 
plus grande variété, la place la 
plus économe et la meilleure à 
acheter dans le Dominion.

j:. J. LATIMER
63, 68 et 70

Rue du Collège, Montréal

Latimer & Légare. Québec. 
Latimer & Bean. Sherbrooke.

T'n pseompto spécial unx ache 
t^nrs pou r argent comptant et 
et le fret alloué à uue distance 
de 100 milles.

M»r la rue Maire, •ju an icre î‘*rt»< 
no 210 et partie par le Int N-? 212 d< 

d otfl< ici», «tu coté

ic par le lot 
2 de» dit* plan

et livre de renvoi officiel*, «lu cote nord-«-Ht. 
Liar le dit lot No 212. et du coi.' teud-ouotet pjr 
une jvartic du dil li»t No 211. npparUttiAttt u un 
nommé Saltcr ou représentai»Is.

Pour les rTindit ion i do vuncc, au
Notaire •ou^htnt - 

Montre^ 3 Mcj> 1K>2.
J. LOS KROAN. Notaire 

No rue bt Jacques. Moulrcal.
t, A ft. 19.15. W. 22. ».

Prorlarc de Qméixwv, 
District dv iV.ouU-eal 

Nu 10U i
Dans 1 Instance do

LA CITÉ DK MONTRÉAL
Requérante en expropriation |>o«jr l émrsi** 

moût de la tue de I Insptxffosà»,

Coortrc Barclay Mulr. de la Cité et dn Din- 
tn- t do Moatrésd. évalnatcur. et 
Mulr. du mémo ii«u, asm» d imataubtoi, 
en leur qualité de aouls ezéouteurs survt 
vanta do feu Ebenezer Mulr, en t»c vl- 
van.». tp‘DUlbon»m« du mémo lieu.

Indcmnitairra.
Avis public est par le présent donné qaeln

Requérante a dépo-te au Oreffc do 
ios pnx et compensât km de 1 imi.wubic 
nar ladite Réquérantc par voie «i expropna- 
tton forcée, et dont la dmcrlstk» <*«t comma 
s.iit :

La part ie sud ouest du lot No MW JJ* 
diuslrr pour le quaiVler Salut-Antoine aceetto
cité ;

Kt »"trlat^ué»cd^<Hfstndcm^tairaa.ll^ 
ordonne que pnr avU 4 être in-^é deux fok»
vvtr semaine durant doux semai ne# dans
ici» joarnni

erranck-ratre en analai* ft Mnntraal. ot une fois daw^ U
••Ua*otU (Wtt«-kîlk dequoboc. k* ——
«nipat appelés à produire leur*. r6« lanmjH«us 
au Urt ffc de U dite Cour Supérieur}. 
real, «en qulnre i«mra ftcettf^r dellnw 
tk>n du «lit avi* dans la dite Oa—ttetMletaile. 
a «h fautdr qu<»i il ucra prooMlé snn- égards 
aux droits qu’il* peuvent y avoir.

Par ordre.
J PKsnOSlERS,|>ep. Protonotaire.

Bt RKAC DU pROTOXeTAIRK. 1
Montreal. * Mars. \m. /

K LAFI^Kiril.
Mé Procurow d©* iademnitairoa
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ANiMAUX

La philosophie allemande s'effor­
ce d’cleVer à priori entre l'homme 
et les autrts habitants du globe une 
iufranchiseaole barrière. Feu M. 
i'ranll a prétendu uue l'animai n’a 
i>as la notion du tempe, est incapa­
ble de se servir d’un instrument 
quelconque, n'obéit à aucune loi de 
charité ou ae morale et no possède 
pas même à l'état le plus rudimen­
taire les institutions d'ordre public 
et de justice qui existent ches les | intérêt que l’inno 
plus barbares des sociétés humai- 
ne%

A cette théorie créée de toutes 
pièces pour justitier l’insupportable 
vanité du 44 roi de la création ”, M.
E. P. Evans répond, au nom de la 
science anglo-saxenne, par une sé­
rie de faits observés sur le vif qui 
infligent un éclatant démenti aux 
oracles rendus par les disciples de 
Kant.

Un chien exact a 2 arrivée du train
Paris s'occupe en ce moment d'un 

émouebet qui chaque iour, à midi 
moins nn quart, s’envole de la toi­
ture de l'église feaint-Eustache, où 
il a élu domicile, se précipite sur un 
de ces ramiers qui sont si nombreux 
dans le quartier des Halles, le dé­
vore et revient dans son nid. Cet 
oiseau do proie n’a pas seulement 
une notion très exacte du temps, 
mais il met en pratique de très 
sages principes d’hvgiène et de gas­
tronomie. Il déjeune chaque matin 
à la même heure, sans se permettre 
une minnte d'avance ni une minute 
de retard, et il considère à bon 
droit cette rigoureuse exactitude 
comme la condition indispensable 
d’une bonne digestion.

Le chien d'un artiste polonais 
établi à Home a exécuté nn prodi­
ge de ponctualité bien plus* éton­
nant encore. Son maître obligé de 
s'absenter pendant qnelques jours, 
l'avait confié à un ami. Au début, 
le malheureux animal revenait sans 
cesse à la gare, mais il ne tarda 
pas à taire des observations si ex­
actes sur le mouvement des voya­
geurs, qu’il ne se rendit plus X la 
salle d’attente qu'aux heures où 
arrivaient les trains.

Le petit terrier du peintre polo­
nais était devenu un indicateur vi­
vant, beaucou p plus exact que l’ho­
raire des chemins de fer du 
royaume. Il arrivait à l’heure vé­
ritable, tandis que le livret officiel 
ne donnait que des heures fictives, 
car en Italie les trains sont toujours 
en retard.

Un àno qui joue du bâton
La philosophie allemande consi­

dère l’usage des instruments et des 
armes comme une preuve d’intelli­
gence qui atteste la supériorité de 
l’homme et ne se retrouve pas chez 
les animaux. Cette prétention ne 
résiste pas aux curieuses observa­
tions recueillies par IL Evans.
Kon seulement les singes qui vivent 
au bord de la mer savent se servir 
des petites pierres à arêtes vives 
pour ouvrir les huîtres avec une 
dextérité digne d’exciter l'envie 
des écaillôres les plus habiles, mais 
encore l’âne lui-même, frappé d’un 
discrédit si peu mérité, se charge 
de démolir les doctrines échafau­
dées par les élèves de Fichte et de 
Hegel.

Maître Aliboron paissait eu com­
pagnie d’un taureau batailleur qui 
abusait de sa force. Fatigué du 
rôle d’éternel vaincu, l’âne persé­
cuté chercha le moyen de rétablir 
l’égalité dans les conditions du 
combat. Un jour qu'il venait d’ê­
tre attaqué plus injustement en­
core que de coutume, il saisit un 
bâton entre ses dents et se mit à 
frapper à coups redoublés sur la 
tête de son ennemi. Le taureau 
fut à tel point étonné de ce change­
ment de tactique, qu’il ne chercha 
plus querelle à un adversaire armé 
jusqu’aux dents, et la paix régna 
désormais dans la prairie.

Un rat charitable
A mesure que cette enquête se 

continue, les préjugés traditionnels 
du genre humain sur le caractère 
des divers animaux disparaissent 
un à un. Tantôt c’est l’âne qui se 
distingue parson intelligence, tan­
tôt c’est le rat, dont la réputation 
d’économie semblait à l'abri de tou­
te discussion, qui se comporte com­
me un modèle de charité.

Un propriétaire C4ui élevait une 
grande quantité de pigeons leur 
avait donné l’habitude de se réunir 
chaque matin à une heure fixe dans 
nn hangar où il leur distribuait leur 
nourriture quotidienne. Un certain 
nombre de moineaux et de rats vo­
uaient régulièrement prendre part 
à ces festins, l’armi ces convives 
qui n’avaient pas été invités, le pro­
priétaire remarqua un jour un gros 
rat dont les allures excitèrent sa 
curiosité. Le rat remplissait sa 
bouche d'autant de grain qu’elle en 
pouvait contenir, s’éloignait en 
toute hâte, revenait quelques ins­
tants plus tard et recommençait in­
définiment le même manège. L’hom­
me intrigué suivit ce prétendu vo­
leur et s'aperçut qu'il allait à l’écu­
rie offrir le produit de ses larcins à 
un pigeon malade oui serait mort 
d’inanition si un ami dévoué ne lui 
eût apporté de la nourriture.

d’autant plus digne d’être signalée 
que la scène se passait dai.a U oan- 
heue tie herlin et qu’il n’existe pas 
de trib.’Dc au Keiehstag allemand. 
Enfin, l’audience est levée, un im­
mense vol de cigognes va s’abattre 

| sur 1 * nid où l'accusée attendait la 
sentence. La malheureuse est mis*' 
â mort ainsi que le i élit oison, et I la trop longue liste des erreurs ju­
diciaires compta deux victimes de 
plus.

Toutes les cigognes qui compa­
raissent devant lu justice de leur 

I tribu sont loin de mériter le même 
ente épouse cou- 

! damnée à payer de sa vie le tour I d’escamotage exécuté par un §u- 
I vant.

Un propriétaire des environs de 
Berliu observait depuis pli sieurs 
années un couple de cigognes qui 
avait fixé sou domicile sur le toit 
de sa grange. Le menage semblait 
vivre eu parfaite intelligence lors­
qu'un soupirant vint rôder autour 
du nid. Le mâle essaya de l'écarter 
de vive force, mais il eût le dessous 
et fut cruellement maltraité dans 
la bataille s ms que la feme.le vint 
à son secours. Pour venger la mo­
rale, l’homme s’aima d’un fusil, 
malheureusement il ne visa pas 
droit et, au lieu de tuer l'amant, il 
donna la mort â l'époux.

O justice humaine, voilà de tes 
coups f

Les assises des corneilles
11 existe une loi pénale parmi les 

corbeaux, les freux, les cigognes, ! 
les flamands, les martins-pêcheurs. | 
La législation varie suivant les es­
pèces ; tantôt elle ne soumet le cou- , 
pable qu'a une correction dont la * 
rigueur dépend de la gravité de la 
faute commise, tantôt elle n’admet i 
que la peine de mort.

Le docteur Edmonson raconte 
que, dans les îles Shetland, les cor- , 
neilles huppées tiennent des ses­
sions d’assises à date fixe et presque i 
toujours à la même place. Il est de 
règle que les condamnés à mort 
soient exécutés séance tenante.

Les quadrupèdes n'ont pas fait 
autant de progrès dans la voie de 
la civilisation, mais chez certaines 
espèces de chimpanzés, notamment 
chez les sokos, il existe quelques 
rudiments d'organisation judi­
ciaire. La justice des sipgcs n'aime 
pas à verser le sang. D'ordinaire 
ses arrêts ne se traduisent que par 
nne grêle de coups de poing qni 
s’abat sur les épaules des coupa­
bles.

L’erreur des philosophes qui ont 
essayé de fixer à priori les limites 
du domaine intellectuel et moral 
où se meuvent •» animaux a été de 
prendre comme terme de compa­
raison l’homme arrivé au plus 
haut de perfectionnement, l'Euro­
péen dont l’esprit et le cœur ont 
été affinés par une longue série de 
siècles de progrès et do civilisation.

Livingstone raconte qu’un Ma- 
nyuéma, ayant tué une femmef of­
frit de se racheter de son crime en 
sacrifiant la vie de sa grand’mère 
et que cet étrange système de com­
pensation fut accepté par la cour 
d'assises de sa tribu.

Jamais un jury de chimpanzés ou 
de corneilles huppées n’eût sanc­
tionné une aussi absurde et une 
aussi monstrueuse iniquité.

G. Labadie-Lagrave.

m fiu.lr
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Cour Supérieure
Veine sans reserve à des prix bas ; MONTREAL

SCOT? Avant de d« iiu*iiua:*‘r 
Notre-Dame et St Pierre,

WATSON A

aix Hypophosphites 
de Soude et de 

Ciiaux

au coin de* rues

DICKSON
53 rue St Sulpice

I>ahé 1 In* tance
DE hA CITE

IN qu* r.inle en »** 
tfLévuienl de la rue

[>K MONTHKAh
'xnrqnriatlon pour l élar- 
e de i luapoi'lcur.

ei

L'EMULSION
t une #

SCOTT
on partait* ; 

proeml plu* d» choir eu 
aè de ou# n'nn-
e quelle nuiré. Elle est 
meilleur remède 

conua pout la EhUeie, 
le» Bronchites, le» Af­

fection* Scrotuleutt*». les Toux 
Chronique» et Refroidissement». 
Son gout est trê» agréable et res­
semble parioitement A celui du luit.

L KmuNion Scott p» se rend qn’en flacons 
fnvHloppi* de papier aaumon. So metier tic» 
uuiUUvua. Prix. 5u cent* cl ll.Ou.

SCOTT A ISO WN E, Bellevüle

offrent tout leur AMortiruent en vente a de* 
âfrot» escompte» nur le» prix régulier» : coûte! 
U ric, electro-plaqué, lampe*, horloge*. eU„ 
etc. Article* pour cadeaux do uOcos, uuo 
spécialité.

l ue \ Uit« A bonne heure et le plu* tôt p«>»-
sible e«l bollicitee. lûî» jno

~ j\. I. V —

Ville «Monte

DE EUE K US
COIN DES RUE

Dan* un ménage de Cigogne»
Non seulement les animaux n’i­

gnorent pas la grande loi morale 
qui prescrit à tout être vivant de 
venir au secours de son prochain 
tombé dans l’infortune, mais ils sont 
parfois capables de faire appel à la 
force publique pour réprimer les 
infractions aux lois positives dont 
le maintien est indispensable à l’ex­
istence de toute société.

Deux cigognes avaient construit 
leur nid à l'abri d’une cheminée et 
veillaient avec sollicitude sur l’œuf 
unique qni était le fruit de leurs 
amours. Un jour pourtant elles 
s'éloignèrent toutes les deux en 
même temps pendant quelques mi­
nutes, et le propriétaire de la mai­
son profita de leur absence pour 
voler l'oeuf et le remplacer par un 
œuf d’oie. L'était un savant hom­
me qni depuis de longues annés étu­
diait les mœurs des oiseaux ; l'oc­
casion lui semblait bonne pour faire 
une expérience.

La femelle continua de couver 
sans s'apercevoir de la cruelle su­
percherie dont elle avait été vic­
time et, an bout de quelques se­
maines, ce fut un petit oison qui 
sortit de la coquille.

Bous le coup de cette catastrophe 
inattendue, le mâle manifesta les 
signes du plus grand désespoir et 
s'enfuit ft tire d’aile du nid con­
jugal.

Il revint au bout de quatre jours 
escorté de cinq cents cigognes. Sui­
vant la coutume de ses pareils, le 
malheureux avait raconté sa mésa­
venture ft tout venant, l'affaire 
avait fait du bruit et l'autorité pu­
blique s’étaJt émue. Le congrès 
général des cigognes se réunit dans 
imchctmp voisin pour j’ gvr l'ac­
cusée.

La délibération dura toute une 
journée. Les orateurs venaient A 
tour do rôle se mettre à la même 
place pour prononcer leur haran­
gue et cette particularité parait

—L’ex-maire Robert Bowie, de 
Brockville, Ont., dit:— J’ai fait 
usage du Baume Nasal pour un 
mauvais cas de catarrhe après 
avoir essayé plusieurs autres re­
mèdes sans obtenir aucun soulage­
ment. Ce remède est infaillible 
pour rhumes de cerveau. Des mil­
liers de personnes au Canada sont 
prêtes à corroborer eet énoncé. Il 
n'y a pas un rhume de cerveau ou 
un catarrhe qui ne sont pas guéris 
par le Baume Nasal. Essayez-le. 
Défiez-vous des contrefaçons’

M s q h

Les médecin* de l'Institut dos maladies 
chroniques continuent leur» 

cures ctonnautes !

Leur méthode nouvelle, consis­
tant à donner peu de remèdes mais 
à aider la nature, devient populaire 
et le grand nombre de malades qui 
suivent cette méthode en sont en­
chantés, Grand nombre d’eux qui 
soutirent de maladies considérées 
comme incurables par d’habiles mé- 
decius, sont guéris ou en voie de 
guérison. Dyspeptiques, goutteux, 
scrofuleux, épileptiques, cancéreux, 
syphilitiques, sourds, invalides, 
par rhumatisme, etc., tous sont 
guéris en très peu de temps. Trai­
tement gratuit duran:. le mois de 
mars. Heures de bureau : ue 9 hrs 
a. m., à 12 h. a. m. ; de 2 à 5, et 7 à 8 
p. m., No 20d! rue Notre-Dame,près 
le carré Chabillez, Montréal.

103-jno

—Tnyaax de grès écossais, tuiles 
de cheminée, ciment Borland, ci­
ment canadien, terre à feu, briques 
à feu, etc., etc., chez

E. D. Colleret,
522$ rue Craig,

. En face de la rue ht Charles 
96—m-j-s—jno Borromée.

St-Laurent, Sie-Caüierms 
Charles-Borromea

et- St-
103 8

PELLES
BOIS BLANC ET EN BOIS FRANC

EN GROS CHEZ

R G. GAUCHER
Marchand de Ferronnerie et de Peintura

lïii> ni t: î-^r -
Coin tic la I’L. ? .J i Cutler, 

—la—m s

LA CO.KEY INDEMNITY
DU CANADA

If. II. I.>AT K. Airent

No 654 Rue Cra:g, Montréal
L** but df* la “ Key Indemnity ” est do faire 

retrouver le» ctof* pen;ues. Kt comme elle 
smene a*atant que possible an résultat si «le* 
sirabU-, avec peu ou point, ùe der.m^ement 
ou de dépense pour la personne qui a perdue, 
le* promoteur* de l'entreprise eapervni quo 
son utilité lui vaudra un patronage général, 
h i- e:npè« lie ans-; celui qui a trouvé de con­
naître le nom de relui qui a perdu.

Chaque membre recevra un<- m«-Taiilo de 
méta! portant l'inscription suivante :

“ La jyerHonne f/ui les trouvera est priée de. 
le* remettre a la “Key /'uJrynnity Co.". 
me CYaio,' Montréal, LlU rtcecra une r& 
vompenati,"

Cotisation de» membres. 50c par an.
n •—1 an

La Compagnie d'Assurance contre le Feu 
Lancashire, d’Angleterre.

CAPITAL........................... SIS,000,000

Cie

Demandez le Kumtricl Cusenier. 
104-s-jno

d Assurance contre i« 
d Ançleterr». Capital

Feu City of London.
$.0,000,000.

Les amis «ont les amis — L’a­
mitié du Baume de Ci:iumu-;k du 
W 1st a R est sincère pour les person­
nes qui souffrent. Qui n’en a pas 
reçu de services contre la toux et 
les maladies des poumons et de la 
gorge ! Les malade s sont certains 
que le degré d’excellence auquel ce 
remède doit sa popularité sera tou­
jours maintenu par les propiétai- 
res.

H» ans «le soutl ruinv J’ai souf­
fert de la dyspepsie pendant 16 ans 
et pendant 3 ans je n’ai pas mangé 
de viande. Après avoir essayé plu­
sieurs remèdes : au mois de février 
1891, on m’a recommandé d’ersayer 
la dyspepsine spécifique du*Dr 
Nos wood). J’en ai fait usage et je 
puis le recommander à toutes les 
personnes qui souffrent de la dys­
pepsie. Je puis maintenant manger 
de la viande avec beaucoup de goût 
trois fois par jour.

Henri Frêfontaine.
39—jno ^ __ BeiosiL

—D’ici an 15 d’avril, vous pouvez 
avoir nn portrait à l’eau ou a l’en- 
cre de Chine de É35 pour ft20 dans 
un magnifl me cadre, chez F. O. et 
M. N. Blanchard, 82 rue Cherrier.

69—jno

A no F VT A PR F.T r.n 
•ur billet* promi--«*ir*v«, trai'm ©t chaîne 
wulea&nnt. Arvimt rr?1! rnInlflrét,C 
pour cent par aivru-e «ur u^pot.

J. U. Dgsaomikks. banquier.
38—jno U Place a Aruios.

UNI: VU POIRE-n n’est de 
plus grand bonheur aue celui qui 
procure une aisance honnêtement 
acquise, pas de plus grande gloire, 
quecelle d’une vie sansjarhe^ia» de 
victoire t>lus certaine que celle du 
Birop Mericikr Composé luttant 
contre la toux, le rhume etc. |

91 1 s—jno

MALADIES oESTOMACtfiSCto^i

Cm drox Compagnie^ anglaises do première 
cl ooee sont prêts»* accepter d<*« ri que* d’in­
cendie aux faux cxHirani» *ur toute cxpèce de 

'?a" 1 propnéu -■». Bureau do Montreal, 13 et 45 ruo 
Dr Ht Jean.

JAMES 1*

Téléphoné l.VCt

BAMFORD.
Atf-nt. 
285—M »

CHOCOLAT DELANNOY
En vente dans toutes les bonnes 

Epicorios

A. ARMAND I General

11 rue Notre-Dame de Lour­
des, Montreal

_________ 1m*—jno

AU MAGASIN

INVINCIBLE Spots 
RIALTO Perfecto 
PEG TOP 
L. 0. G. Cubana

F A.IÎ RI QXJ1> S X>AR

Nous re
hrs uni
dimanche.

LA SANTE
AVANT TOUT

Maladie dite à vus 
d'œil

/EXAMEN ET COM 
8UL1ATIOX

Lit A Tld

Dam# Anic-lique l-Apicrre. d» ,.i Citoetd» 
Diatrict de Montreal, vcu\e de f,-u | 
norabl» Charh » 8«r phiu ttodier, un 
vivant. Hciiatour du tuéinc lt* n, s4 
qualtt'* d oxéi utrioe lokiuiucnia i» du dit 
tuu Loti, i’. 8. B oïl ur.

Indemnitaire.
Avis public tut par h pnv < n! donn qut la 

Requérante h depoaéau ureflu do cctloCour 
le» prix et romLion de i immeuble in*
qui» par la dite llequ« ran te p >r v< xpro-

cl dont 1a description c«t

Nouveautés du Ppiuteoips 

Nouveautés en Etoffes à Robes 

Nouvelles Garniiuees

Nouveaux Manteaux 

Nouvelles Jaquettes

Nouveaux Chapeaux 

Importations Nouvelles

A tous nos comptoirs

LO 9
a

von» la clientèle de 9 hrs a.m.. k 7 
àoiiuxü a (s.JU y.ni. Aucun debit lu

CEBTIK1CAT
Ma rt'connaixsan* e ne me permet pa* de 

taire le bonheur que je dois h vos mags» Con- 
m-LU et a vo* preparations vraiment morvuil- 
leuseH.

A l ujredo trois ans ef demi, mon enfant ont 
la rougeole ; elle prit «lu froid et il Ben «uivit 
une faiblesse Kenerale et le cutanhs qui bien­
tôt lui causa une des plus grave» inflamma­
tions catarrhales des yeux.

Rendant quatorze ami, j'ai ru recouru A la 
science dos oculiste* h s> plus dnaingut'*, aux 
prt-tre*, aux s«eors, et pendant dos moi» cn- 

j tiers il a fallu la tenir dans l'obscurité com 
I plete afin de la 
] infaiÜibluinc 

en % atn.
l a Divine Providence, m'inspimnt enfin 

lldee de m adresser a vous, je lui ai fait sui­
vre votre trait nient pendant deux mois. Ma 
tille a aujourd'hui dix huit ans e t elle vous 
prie da^recr l'expraiMûou du sa vive gratitu 

; de. car c est. jçrace a votre traitement que sa 
I \ ue est maintenant parfaite et que *»a santé 

est parfaitement retabhe. Je répondrai avec 
| plaisir a toutes les personnes qui désireraient 
I avoir de plu» ample» informations a ce sujet.

P. LONKRGAN.
Côte de» Neiges.

Montréal. 15 septembre 1890.
Dme Vvl IL D*>M A RAIS

ET LACROIX FILS

priât ion forcé 
Ovuuiuo suit

lat partie Niid-ouest du No 1779 du cadastra 
du quartier «te Anne de cette Cite.

Et sur la r#quéte du dit indcim.itaire, il 
ordonné out i>ar avin A t re inséré ceux fou 
par »<• naine durant deux animim .dru*

e
en an^laiN a Montrai. un* foe ilaii, u 
” Gazette Oftlcielle del^ué’n c. l«^ creaiK iori 
aoKuii appelo> à produire leurs r * iamaiioii» 
au içr -de de lu dite t our Supérieure, a Mo-it- 
rcal. mou» quinze jour» a compter d<* l i .-^r- 
lion du dit avis dans la dite Ga/.etto tMhne ie 
à défaut de quoi il »c ra pro-» de »an» t-^ard 
aux droit» qu'il» peuvent y avoir

J. DEHROSIERS, 
Dt-pute l'rotoiiüUire. 

Bureau nu Protomotaike \
Montréal. 1er mars 1891 /

2,5,9,1 J
BKAUDIN A CARDINAL 

Avocats de 1 Indemnitaire.

Provlnoe de (Juébe<î. 1 
District du Montreal ! 

No 1UU J
coua sypniiiiE

MONTREAL

leiasmerlr do ce mal qui devait 
uenllui faire perdre la vue, mai»

Dan» 1 Instance de
LA CITE ifa MONTRÉAL

Requérante en expropriation pour 1 elargiaso- 
muni do la rue de ITnspoctcur,

et
Danic Marie Flavle l*ecluirc.kde la Cité et du 

Dirtrict de Montreal, veuvode feu Joan* 
Baptixte Houle, en son vivant notoire, Uu 
même lieu, en sa qualité d e\* eutrh e u.-#- 
tumcnioric du dll feu Joan Baptiste 
Houle,

Indemnitaire.

lüû—jno

MAL DE DENTS
SSf-

1X3 rue M ignonne, coin de la rue Stc-Kheob-th 
Montréal.

Nous avon constamment toute» espèce» di 
racine*., herb** *t feuilles nauva^es, que 
nous dehidlon» A pria mo tert-a 

Not:-* prions 1* » persm.nea.i aller s'informât 
avant de venir nous voir, afin d être plu*sa­
lts! ai ica.

'ositiveinent Guéri 
«‘il 1! iniiuites

Par . étonnant
Remède

Province d 
District de Montréal 

No 1ÜU
Q'" 'Z:} Cour Supérieure

MONTREL.

l’exturieur suffit

GUERIT

.J IV O,

TETE
--------Une seule applicat

AUSSI LA NEVRALGIE ET LE MAL DE
En vente chez tou» les pharmacien», 25c la bouteille u-j

Y O IV H, foin îles Hues Hleury et Craig.

Dan: l'instance de
LA CITE DE MONTRÉAL

rv
mi-

JAr£ .‘y -;. ;

)E DÉFIER DES CONTREFAÇONS

ORIZA-POWDER
Fleur de Ftiz t

FRAICHEUR ET PARFUM INCOMPARABLES
IPA.H.r’TJJVIER.IE ORIZ^V 

do L. LE0F.A2TD

f*»" Inventer d: Produit VERITABLE et accrédité OR1ZA-OIL
1 1 * ^Rlace do la AÆetdeleine,

SE TROUVE DANS TOUTES LES MAISONS DE CONFIANCE

Requérante en expropriation pour l elargi»- 
Àcrncnl de la ruo do l’Inspecteur,

et
I Dominique Ebachère, agent, de la Cité do 

Munlreal,
indemnitaire.

Avis public e^t par le p*rés<*nt donné que la 
Requérante a déposé au Greffe de cette l our, 
le» prix et compensation de 1 immeuble a* qui* 
par ta Requérante par la voie d’expropriation 
forcée, et dont la description est comme suit : 
la partie eud-oumt dn numéro 830 du Coda»* 
tre du quartier Saint-Antoine de cette Cite.

Et sur la requête du dit indemnitaire, il est 
ordonné que par avisa être insère deux fois 
par semaine durant deux semaines dans deux 
journaux publi*-* l'un en français et l’autre 
en anglais a Montreal, et une fols dans lrt 
■' Gazette Ollh ielle de <Juébee," le» créancier» 
soient appelé* a pn*duire leur* reclamation» 
au Greffe de la dite Cour Supérieure, a Mont­
réal, «on» quinze jour» a compter de l’inser­
tion du dit avis dan» la dite Gazette Officielle, 
a defaut de quoi il sera procédé »ana égard 
aux droit» qu’ii» peuvent y avoir.

| Avis public est par le prescrit donné que la 
I Requérante a d) pos*« au Gn tfo de * * 't t our, 

le» pnx ©t compensation rie l'irnmeuble acqul» 
{sir ladite Réqueiunte par voie d'expropria* 

r t ion forcée, et dont la description eut comme 
1 suit :

La partie -ud-ouest du No 10<>7 du « ad astre 
! du quartier Saint Antoine de cotte cité ;

Et pur la requête du dit indemnitaire, il est 
! ordonné que par avis A être insère deux foi* 
i (>ur semaine durant deux semaine* daot 
i deux journaux publies l’un en fronçai»et Tau*
: ; re en anglais a MonlréaL. ef une foi- dans i»
' "Gazette Otth idle do iyuetveo,'’ les réancien 

soient appelés a urodulre leurs réclamatioot 
au Grotte do la dite t'car Supérieure a Moak 

! real, sous qoinse jour» a compter de 1 inser 
| tion dudit avis dans La dite GazetteUfflcieüa 
a défaut de quoi il sera procédé -ans égards 
aux droiLs quil» peuvent y avoir.

J. DEHROSIERS.
Dep. BrotouoLaire. 

Bureau du Protonotatke. \
Montreal, 1er Mar», Idftg. i

2,5.9,12
BEAU DI N üc CARDINAL. 

Avocat» de ITudcninitaire.

T^rovince de Québec, i nnj|Q 
DUtrntde Moutréai uliUil

No 10U ) MONTKkAL

J. DES ROSIERS, 
Depute Brotonolaire.

l RKAU DU PHOTOJfOTAÎRK
Montréal, 1er Mar» Itrj.

BEAL DIN ft CARDINAL
Avocat» de l’indemnitaire

2. 5, 9, 12.

OUDROU h* UYOT
Capsnles Guyot

G o. ^ 1 e « «sc. H-i i q vl Ci vx r"
Est celui qui a servi aux expériences fait<
Rhumes, les Bronxhitks, I’Asthme, les < 
Affections de la Peau, Éczi ma, Dartf.bs, etc 
participe des propriétés de l'Eau de Vichy, tout 
possédé une grande efficacité contre les maladies d(

M t —
dans sept grands hôpitaux de Paris contre les 

at a r rii es des Bronches et de la Vessie, les 
Par sa composition, le Goudron Guyot 
en étant plus tonique. C’est pourquoi il 

l’estomac.
Comme on le sait, c’est du Goudron médicinal que l’on retire les principes ant;septiques le? 

plu; efficaces; cVa pourquoi durant les fartes chaleurs .-t quand retrne une épidémie 
le Goudron Guyot est une boisson hygiénique et préservatrice qui rafraîchit et purifie le 
sa? Capsules Guyot n - sont, autre cho-e que le Goudron Guyot pur, à ivtat solide
« r*‘fm nràngration #* -1 bientôt, je l etpèrf, u-hen» errent êtioptée » Frof* e.r làZlH. Im*c b d« i B,o’ial o ï.Ia- . > 

r-sm- fiIvLai d, tfl«t *. ♦. «i> Gondrua fi.yet -1 mi r^8l«. flQi Mr?, M, r.w. ,L tirer.

n

Dan» l'inAtance de
LA CITE DF MONTREAL 

Requér-inte en expropn vion jx»ur itiargis* 
«i-taeiit do la ruo do 1 in»pjcu ur.

et
Dame Angélique lApierre, de la C?ité et du 

DUtrirt de Montréal, veuve de fe*; 1 ho­
norât.:» < harle» St^rapbin Rod er. en -on 
vivant. Mtiatenr du iim me heu. .n -a 
quai U- dexi eu trice tealatncnlàt -^i u dit

▼
Indemnitaire.

Avis public eet par le présentdoune que 1» 
requéraute a d.'puMé au greffe de « cite « our,

' le?» pnx et «omptuisiitiou de l'imiioMiblc ocqul« 
par la dite requérante par voie d'expropria* 

J tion forcée, cl dont la deacriplion ot couan* 
J suit;

La partie sud « ue-f «lu numéro 832 c!u câ* 
d.iar» du quatUcr baiui-Anlouie, de cct:e 
Cité.

Ft sur la r«-quête du dit indemnitaire. J 
e*toni< nno que par avi^ a être in*.-ré deux 

j h*»» l>ar stuname durant deux semaines «ian*
' deux journaux publié» l'un en français ei 
( I autre en anglais a Montréal, et une fol*
, «ians la ‘ tpi :rtte Officielle dt fu r, les . ré* 

an^ier- «nient api » a-, ;» produire leurs ri •m 
m&Lions au Greffe de la dite Cour Supérieur* 
a Montreal, »ou> quinze jour» a e«.rnpt(-r de 

, l'insertion du dir avis dan» la dit» (iazettt 
Officielle, a «h-faut de quoi il sera proeétB 
-an» égard aux droit» «ju ils peuvent y avoir.

J. DFSI.OSIKRS.
Dep. iTolouotOire.

Bureau du Protonota if: b. i 
Montré»:. 1er mars isyÿ i

BKAUDIN A' CARDINAL 
La,9,12 Av oi ai» du 1 indcmoiiair

NERYE
BEANS

CRS FF. VFTS pour le» nerf*
1 oR■ une nouve le dé«*ojivcr* 
V . K le» soulagent et guéri»* 
sent ton plu» mauvais ra* d«> 
Dr.nn.iTié Nkk'EUhk, perts 
d» viguour et virilité chan- 
< niant*- donnent .l«-.

nu rorp» or. ne nuisent pas a la direct-on. Vén 
due* par tous los r-barma. u ns a f l.tJü ie pa 
quel ou six pour |5.0>. ou < n O’ées par !» 
mai «sur réee(.ti«>n du prix* Fr dépôt a Mont­
réal ohos La violette et Nelson. Sa 10Ü5 ro* 
Notre-Dame, et chez B» E. McGale. No l\ïï 
ruo Notre Dama Un tnj» H

TOUJOURS
BC

AVANT
- FRERES

*« ET S97 HI E SAINT LAURENT
Nous savons avec quelle impatience vous attendez la réouverture de 

rappelez toujours que nous seuls avons su vendre à lion marché. Vous avez 
jamais nous n’avons fait des réductions à des prix aussi bas qu'en cette occasion

notre maison, pareeque vous vous 
bien fait de patienter, attendu que

DU

I lt.
Vents en foule voir no» ebsusinre» 

qui sont vendus a des prix tr#*s rrduits.
Fonds de Damjueroute vendu 25 p. c. 

meilleur marche que tout autre ma- 
RASiu.

Z. PILON & CI E
Magasin du C. P. R.

RUE NOTRE-DAME

Cette G RAN DF VENTE, la plus extraordinaire qui se 
I SAMEDI, LE 12 MARS,

LES PRIX SUIVANTS SE PASSENT DE

serti
181)2.

jamais faite, commencera

COMMENTAIRES !

Velveteens toutes nuances 10c.
t * i,Soie Eon^ée 22'c- Coton à drap 10-4. 25c. Les meilleurs Tweeds Cnnurtiona 1

1389

DEOaEES
R SONT fXOULERA DKPtTS OUR CEI

K Ri: NT f»» 
TOUX

Txorsi.r

ni Erik 
t'tSAOR
WWnr’* 
of WILD

r.r«vf hr - r,.
r»A*fT n.

O ft S I R
K T BUTTS"
NVULOpcr

V OYKZ \ ! «
ROIT RPR L

I Flanellettes 4',c. Chaussons pour hommes 5c.
Corps pour hommes 10c, Bas tout laine 5c. 

i Gants tout soie 10c. Toile pour verrerie 4',c.
Les meilleures indiennes 5c.

Les meilleures sateens français 7Jc.
Nun's Veilings tout laine et toutes nuances lôc.

Etoffe à costumes valant 20c pour 5c.
Cachemire tout laine valant 40c pour 23c.

Etoffes à robes toat laine 5o. Chemises de Couleur 25c

weeds Canadiens 15c.
r •„ mes Tweeds Anglais 25&Les meilleurs Tweeds Ecossais 35c.
Chemises Blanches 35c. Etoffes à Manteaux 25c.

Lh SAMEDI ET LE LU\1)I cjfîtt VAirv-r i
do 9 heures à 10.30 heure, du matin et de 2 à S heures de raprès~mi«li( du sucre Ma r0"

BOISSEAU FRERES, 235„eJ
:l»c en morceaux à 3c la livre.

rue St-Laurenl
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PAKLEMLNT FEÜEHAL CHmMBHE A LOUbR

CHAMBKU DES COMMUNES
11

ÏJt h^üih-'»* eut «nivertu à .‘> heure*.
L hou. M. UOWKLL |»ré***nte à la 

cliamhre le nouvel élu de Liut .Stiucoe, 
M. lien net t.

L'OHATKrR donne lecture de lu 
lettre du ruuierciuiiiunU de Son Kxcel 
lenee a r.uli o»ao eu téponae au diaooura 
du Trône.

M. liKWDNEV donne avi», p<»ur 
lundi prochain, d’une réaolulinn p*iur 
tranaporter u U cité du Ivoiidoii certain* 
terraina de raiiillerie.

M. TUPPEK donne avi* d’une réao- 
lution, pour lundi prochain, à l’etfet 
d imposer un honoraire île dix p.astres 
pour chai|ue inspection d une bar^<>, 
chaloupe, coteau eu chaion non (>ortéa ; 
aussi un honoraire de cinquante {lias 
très pour idiaiiuc licence pour la mise un 
boite du homard.

La chambre adopte en deuxième lec­
ture un acte pour modifier l’acte à l’ef­
fet d'encourager le développement des 
poches inantimca et la construction des 
navires de pêche.

M. HLfîHES demande copie de tout 
arrangement entre le gouvernement et 
le (irand Tronc concernant 1 ■ pont de 
chemin de fer à Fenelon Falls. Ac* 
cordé.

M. RFID demande copie de levées 
hydrographiques, plans, devis et oon* 
trats concernant le nouveau chenal du 
rapides dus Galopa à «Cornwall. Ac­
cordé.

Sir K. CAKTWUIGHT demande 
quand seront prêts les estimés.

Lundi ou mardi prochain répond Sir 
John Thompson et la chambre a'a> 
journe.

BRUITS DE GUERRE
Les sCnatcura a excitent

W ashington, 11- Les sénateura con­
tinuent toujours à discuter la question 
de la mer de Behring et les complica­
tions qui peuvent en résulter. La majo­
rité des sénateurs uu partagent pas 
l'opinion de» sénateurs Teller, Fye et 
autres (pii suggèrent une politique de 
revanche envers le Canada. Le grand 
nombre trouvent que c’est une épée à 
deux tranchants et qu’il y aurait d au­
tres moyens de convaincre ie gouverne­
ment anglais qu’il est dans le tort. Na­
turellement ceux qui prennent le plus 
grand interut à la politique de revanche 
sont les sénateurs de l’Etat de New- 
York et de la Nouvelle-Angleterre, ain­
si que lus sénateurs de l'Ouest et des 
Eut» limitrophes. Le sénateur Casay a 
dit que lus chemins canadiens sont une 
vraie Providence pour lus fermiers du 
NordOuest, car, dit-il, iis empêchent 
le monopole qui sans cela existerait en 
faveur des voies américaines. Lu séna­
teur 8houp, de ITdaho, conseille la pa­
tience tout en ne s en laissant pas im­
poser.

Dans la Nouvelle-Angleterre les opi­
nions sont parUgées. sénateur Fye 
iu Maine favorise une politique agrès- 
nve. tandis que le sénateur Hall y pa- 
•ait opposé. Le sénateur Proctor du 
Vermont, a dit hier qu’il faut défendre 
e pays par la force. l>e sénateur (ial- 
inger de New Vork lui a répondu qu'u- 
ie semblable politique serait la rume du 
commerce de la Nouvelle Angleterre.

Le sénateur Chandler, du New - 
Hampshire, qui a été secrétaire de la 
marine tous le Président Arthur et qui 
a toujours été reconnu comme un anti- 
Anglais a exprimé l’opinion que si la 
Grande Bretagne continue II envoyer 
des vaisseaux canadiens en pleine mer 
pour tuer les phoques au moyen de ca­
rabines—coutume barbare en usage 
jusqu'aujourd'hui—if serait en faveur 
non de la guerre, mais en faveur do 
moyens propres à chasser ces vaisseaux 
canadiens. Nous no les saisirons pas, 
dit-il, mais nous déploierons assez 
de force pour lus empêcher de ae 
livrer à de» actes aussi barbares. Si elle 
envoie ses vaisseaux de guerre, nous 
pourrons lui demandai si elle a l’inten- 
tion de protéger les braconniers de 
phoques. Mlle ne pourra pas raisonna­
blement prendre une telle position, car 
elle a déjà dégagé sa responsabilité. Si 
elle le fait, je serai encore opposé à la 
guerre, mais en faveur d’une politique 
de revanche, et d’un embargo de Kast- 
Port, Maine, jusqu’à Seattle, Wash., 
jusqu'à ce que lo® Canadiens reviennent 
a de meilleurs sentiments.

Nous pourrions conclure une alliance 
avec la France et la Russie, et la réu­
nion de leurs flottes avec la nôtre nous 
permettraient de combattre l’Angle­
terre.

Lu sénateur Hall, défend les négocia 
lions et dit quo la ratification du traité 
rendrait la position dus Flats-1 dis, 
inattaquable. Il ne croit pas que lu 
iHodini vivendi soit renouvelé et expri­
me l'oponion que Lord Salisbury n'ai­
dera pas à eux qu’il qualifie de bracon­
niers de phoques.

Le sénateur Saunders du Montana se 
prononce en faveur du renouvellement 
du traité dit : Nous devrons protéger 
non droits, et si cela conduit à la guer­
re, eh bien ayons la guerre.

Lo sénateur Manderson so montre 
aussi belliqueux.

Le sénateur Platt du Connecticut est 
en fe.veur de la ratification du traité, 
de mémo que le sénateur Carlisle du 
Kentucky.

Tous les sénateurs, à 1 exception de 
Carlisle sont républicains.

LA DEFENSE DU CANADA
On d-scuto cotte question ft la Chambre 

des Communes
Londres, 11—La question de la dé­

fense d Eequinialt, C. A. a été soulevée 
r» la Chambre des communes aujour- 
*1 hui. M. Munro Ferguson, député de 
Leith, partisans de Gladstone, a deman­
dé qui aurait la propriété dos canons si 
letCunada s annexait aux Etats-1 nis.

1.41 question a été accueillie par des 
cris de '* oh ’.

L’orateur fit remarquer (pie la ques- 
tion était tr^s hypothétique.

M. Munro Furgusoii répéta sa ques­
tion.

En entendant les cris de “ ne répon­
de/ pas le gouvernement refusa d« 
répondre,

l,o député de Leith reprit t'*n *»êge 
• U milieu de* rires du toute la chambre.

Noces d Or nationales cdUbrees a Qué­
bec le 22 août prochain

On annonce pour lo moi» d'aofit pro 
chain la plus belle démonstration reli - 
giouso et nationale dont bec ait été 
témoin.

Le août. Son Eminence le cardi­
nal Taschereau célébrera ses noces d'or 
et on pn tito de l*occaaion pour célébrer 
le* nnoes d’or de la société Saint «lean 
Baptiste du tjuébec.

Celt# société a été fondée le 10 juin 
1*42. mai* oft renvoie aux 22 et 23mass 
prochain lacélébrattonde son cinquante­
naire.

Les fêtes dureront deux jours et don­
neront. li« u à d ini|>o*autot démonstra­
tions religieuses et nationales. Toute* 
les sociét< s de tjusbec et d ailleurs sont 
luviUtes a y prendre part.

I

A Fa ris, rue de» Halle», au milieu 
du mouvement ineeusuut de la fou­
le, nu jeune homme marchait, lue 
yeux égarés, eans songer à éviter 
d'-w homines de peine qui déchar­
geaient les lourds fardeaux de» ar­
rivage» ; il allait d’un pa» rapide, 
suri» rien voir autour de lui, ayant 
i’air d’un foi; ou d’un rêveur.

Il s’arrêta devant une maison, et 
malgré toute» les poussée» de la 
cohue, il regarda longuement, la 
tète levée vei» l’étage supérieur.

A la porte d’entrée, plusieurs 
écriteaux annonçaient les logi» à 
louer.

bon viaage s’éclaira ; il entra dans 
ht malbon d’un pa» résolu et gravit 
le premier étage sans hésitation ; il 
s’adreHSa à la concierge qu’on avait 
reléguée dan» une loge obscure à 
moitié de l’eHcalier.

— Vous avec nue chambre a louer, 
demanda-t-il ; est-ce celle qui est 
la première i\ gauche, quatrième ?

—Nous en avons deux, monsieur, 
qui sont à louer ; celle-là et une 
autre. .

—Pourrais-je voir cette chambre 
dont je parle ? demanda le jeune 
homme avec une bone d’angoisbe,

—Muib certainement, monsieur... 
Elle sera libre le 8 avril prochain. 
La personne qui l’habite ne paye 
pas régulièrement, et vous compre­
nez, le propriétaire aime le» loca­
taire» sérieux et il donne con;;é 
ban» »e laisser prendre aux jérémia­
des... Chacun son dû ! ajouta la 
bonne femme comme conclusion.

Le jeune homme demanda d’une 
voix brisée ;

— Avez-vous connu la personne 
qui demeurait avant dan» cette 
même chambre ?

— Non, monsieur ; je ne suis ici 
que depuis trois mois ; je sais seu­
lement qu’il y a eu un graveur...

—Mouton» vite ! dit le jeune 
homme, impatient.

Quand on arriva au dernier étage, 
il s’arrêta, pris d’une émotion q A 
l’anéantissait, lui coupant les jam­
bes, lui enlevant la respiration.

11 fut forcé de s’appuyer au mur, 
blême et tremblant.

8ur une petite porte, à gauche,on 
lisait sur une carte blanche ;

4* Piqûre à la mécanique ”
Et, de loin, un tic-tac se faisait 

entendre régulièrement, accompa­
gnant le retrain d’une chanson.

La concierge frappa.
Le bruit de la machine s’arrêta 

immédiatement et une voix jeune 
répondit :

—Entrez î
La clef était pur la porte ; mais, 

au moment d’ouvrir, le jeune hom­
me sentit son émotion augmenter, 
et ce fut la concierge qui tourna la 
clef.

La chambre était petite, un peu 
mansardée, mais d’une propreté 
tellement irréprochable qu’elle 
semblait luxueuse.

Un bouquet de violettes parfu­
mait l’air ; le lit, coquettement gar­
ni de rideaux blancs, occupait la 
plus grande place.

Hans l’encadrement de la fenêtre, 
asbise devant sa machine à coudre, 
se dessinait le profil fin et la taille 
élégante d’une jeune tille.

Elle voulut se lever, mais des 
bandes de broderies amoncelées 
autour d’elle l’embarrassaient.

—Ne vous dérangez pas, made­
moiselle Antoinette, lui dit la con­
cierge... Monsieur vient voir le pe­
tit logement... Car c’est un vrai lo­
gement, continua-t-ell© ; car il y a 
une petite cuisine, un fourne.iu à 
gaz, un placard...Monsieur serait là 
comme un prince...

Mais le jeune bomme, le visage 
décomposé, s était laissé tomoer sur 
une chaise, près do la porte, et 
n’entendait rien.

—ue monsieur se trouve indispo­
sé, dit vivement la jeune fille : il lui 
faudrait un cordial...

Au même moment, des voix s'éle­
vaient dans l’escalier, appelant 
avec impatience.

—Je reviens dans un instant, dit 
la concierge, il faut que j’aille voir 
ce qui ee passe en bas.

Lejeune homme fit un effort sur 
lui-même, ei, s’adressant à la jeune 
ouvrière :

-Pardonnez-moi, mademoiselle.... 
Je ne suis pas malade, mais j’ai cru 
que je serais plus fort. .. plu» coura­
geux... Finon, croycz-le bien, je ne 
serais pas monté ...

11 parlait d’une voix entrecoupée, 
tenant son mouchoir serré convul­
sivement et l’appuyant sur ses lè­
vres pour étouffer ses sanglots ; il 
semblait pris d’une douleur si sin­
cère que la jeune fille, restée de­
bout devant lui, le regardait avec 
des yeux pleins de pitié, mais ne 
sachant que dire pour consoler une 
peine qu’elle ignorait.

Enfin, le jeune homme releva la 
tête et parcourut la chambrette 
d’un long regard.

Ce n’était pas de la curiosité,mais 
une attention émue qu'il manifes­
tait à tout ce qu’il voyait autour de 
lui.

—C’est le meme papier à bou­
quets roses !.. murmura-t-il, se 
parlant à lui-même.

11 rencontra les regards d’Antoi­
nette et y lut uno si douce compas- 
«ion qu’il ajouta lentement, parlant 
avec peine :

— Vous allez tout comprendre, 
mademoiselle... J’avais une fiancée 
jeune, adorable, et que j’aimais fol­
lement ; elle demeurait ici, elle 
était fleuriste... Ah! si vous l’aviez 
vue tourner ses fleurettes avec ses 
doigts si mignons si agiles !... Elle 
travaillait dans une grande mai­
son; mais souvent, j our le soir, 
elle rapportait de l’ouvrage à faire 
chez elle... J’étais son voisin, je | 
demeurais à côté, au bout du corn- i 
dor... Je ne puis vous dire com- I 
ment je Pai aimée et quand ça a 
commencé, je n’en sais rien ; mais 
je ne pouvais vivre sans la voir, et 
plutôt que de suivre mes camara­
des oui allaient s’amuser, je ren­
trais. heureux seulement quand 
elle me permettait d’aller lui faire 
la lecture dan* sa chambre... Elle 
n’avait plus de famille, ma pauvre 
Louise ; seulement un oncle, sou 
tuteur, oui ne l’aimait guère!

—Pauvre jeune tille! murmura 
l’ouvrière, émue; elle était comme
moi, seule au monde!...... C’est
bien triste !......

— Bientôt, Louise devint mon uni­
que pensée et je ne pouvom passer
un jour sans la voir...... Elle me dit
un soir, en rougissant un jieu : 
“ Mon voisin, vous me render visite 
trop souvent, et vous ête-» un trop 
bon garçon pour faire de la peine
A uno pauvre fille comme moi.......
Je suis toute seule, et je n’ai que
ma réputation pour tout bien......
Vous voyex qua Je vous parle fran­
chement”. Je lui répondis é o, r- 
«liment: “ Mais je ne pourrais pat
vivre sans vous voir!’’......File de-
vlut plu* rose encore et baissa la 
tête sa n» répondre. - Je vous 
aime, lui dis-je, et je vous veux 
pour être ma fi-mm#.”—Alors, elle 
releva son Joli visage; ses yeux 
étaient à la fois plein* de larmes, 
«le lumière et de bonheur; « llo me 
tendit sa petit# main, qui Uuàlt

encore une rose à laquelle elle atta­
chait un dernier pétale.......

Lejeune homme s'arrêta, sou­
riant à ce souvenir ; puis, il couti- 
nua doucement, emporté vers ce j 
passé :

— Malheureusement, elle n’était 
pas ü /re, et nos beaux rêves, no» 
douces espérances ue purent su 
réaliser. Lllo était sous la tutelle 
de cet oncle, uu homme dur et 
avare, il trouva que Je M’étais pas 
a»»ez riche, et sa nièce étant fort j 
jolie, U rêvait pour elle un parti \ 
plus brillant. Je n’avais qu’une 
plu» e modeste ch«z un grand coui- 
merçant. Pur tous 1« » u oyens, 
j’essayai d’attendrir cet homme 
sans cœur ; il me répondait tou- , 
Jours la mémo chose :14 Je veux un 
neveu riche ; ma nièce ferait une 
folie en vous épousant ; c’est une 
enfant ; dans trois un», à sa majo- { 
rité, elle sera libre ; d’ici là. n’es- , 
pérez rien !” Alors, je pris une ré­
solution suprême : mon patron 
voulait fonder en Amérique une 
succursale de sa maison, il avait 
confiance en moi et me promit do i 
m’envoyer là-b.«* en roc faisant es­
pérer une brillante situation.Louise 
s’opposa de toutes ses forces à mon 
départ; mais je lui dis que je serais 
à peine un un absent et que nous ( 
serions heureux plus tôt. Elle se [ 
laissa convaincre et je partis.

i.e jeune homme s’interrompit,
—L’est là, dit-il, où vous êtes en 1 

ce moment, que je Pai embrassée 
pour la dernière fois, lui Jurant de j 
tout faire pour la conquérir, lui ; 
demandant le serment do m’aimer 
toujours... Elle m’écrivit chaque 
semaine; je lui envoyais aussi de 
longues lettres. Je travaillais sans 
relâche, jour et nuit, et mes affaires 
allaient à merveille. J’avais en moi 
une énergie surhumaiue inspirée 
par ma tendresse.

Après un silence, il reprit ;
—Hans les lettres que Louise 

m’envoyait, Je découvris une gran­
de tristesse, et elle m’avoua «jue, 
aussitôt après mon départ, son on­
cle avait voulu la forcer à accepter 
un fiancé du son choix, dont le grand 
mérite était d’être riche... il y avait 
un an que j’étais parti, mais il me 
fallait six mois encore pour achever 
l’œuvre que j’avais entreprise... Ne 
me revoyant pas revenir à l’époque 
fixée, Louise se découragea, pen­
sant que je l’ounliais peut-être; ses 
lettres devinrent plus rares, plus 
froides, et j’en éprouvai une vive 
souffrance ; mais il m’était impos­
sible de partir encore, car j’aurais 
compromis l’avenir de la maison 
que j’avais fondée, et, d’ailleurs, 
n’avais-je point juré de revenir 
sinon riche, du moins en état de 
pouvoir .dir© : “Louise peut ê;re 
ma femme ; j’ai assez pour deux ” ?

Des pleurs vinrent mouiller les 
yeux du jeune homme.

—Quelque temps se passa encore, j 
dit-il... Je touchais au bonheur ; 
j’allais enfin pouvoir écrire ; “ Je 
reviens ! ”... Uu matin, eu recevant 
mon courrier, je cherchai en vain 
une lettre de Louise... Tout à coup, 
une envelpppe de forte dimen«ion 
frappa mon regard .. Je tressaillis, 
pris d’un pressentiment horrible... 
C’était une lettre du *4 faire-part”...

—Elle était morte ?...
—Morte pour moi, car elle était 

mariée depuis quinze jours !... et 
c’est son oncle qui avait imaginé 
do m’envoyer ce brutal avis !

—Pauvre garçon !..* Et qu’avez- 
vous fait ?

—J’ai cru mourir de douleur, j’ai 
maudit l’infidèle, je Pai trouvée 
coupable de no pas m’avoir écrit 
franchement... Il y avait seize moi» 
que j’étais parti ; mais, du coup, je 
ne voulus plus revenir, et je suis 
resté encore un an là-bas, croyant 
oublier... Me voilà de retour depuis 
hier ; j’ai maintenant une belle po­
sition, et son oncle voudrait peut- 
être bien de moi !... Vous compre­
nez, sans doute, le désir que j’ai eu 
de revoir cette chambre où j’ai été 
si heureux ; Je veux la louer, la 
meubler comme elle était au mo­
ment de mon départ, et je viendrai 
là retrouver mou amour et ma jeu­
nesse !.......

Lejeune homme s’arrêta.
—Mais... vous pleurez, mademoi­

selle, s’écria-t-il en regardant l’ou­
vrière; vraiment, je suis coupable, 
et j’aurais dû garder mes souvenirs 
pour moi seul !...

—Ah! ne dites pas cela, mon­
sieur; j’ai pris part à votre dou­
leur, et je vous plains de toute mon 
âme..,

—Alors, vous me pardonnez ?
—Oh ! oui, je vous pardonne, et 

je vous comprends !... Mai» com­
ment une femme peut-elle oublier ?.. 
Comment votre Louise n’a-t-#Ue 
pas compris votre cœur si aimant 
et si généreux?.. Elle ne vous ai­
mait pas!

Mais, voyant queses paroles affli­
geaient le jeune homme, Antoinette 
se tut.

Enfin, il se leva pour partir ; les 
pas de la concierge, qui remontait, 
l’avaient rappelé à la réalité.

Il salua profondément la jeune 
fille, qui lui tendit la main dan» un 
mouvement plein de sympathie.

— Monsieur, dit-elle gracieuse­
ment, vous pourrez venir quand il

channu de cette intimité sans dan­
ger.

1a; souvenir de Louise, sou image 
présente était entre eux, et elle se 
disait qu’elle avait pour Paul beau­
coup de tendresse, #t elle regrettait 
de ne pas être sa sœur.

De son côté, Paul trouvait en #11# 
un cœur qui le comprenait, devinait 
se» mystérieuses peii-ées, et il son­
geait uu»»i qu’il aurait aimé qu’An- 
tomette fût pour lui une parente 
chérie, une confidente de tous les 
itiHtunte : U admirait sa vaillance ; 
c’était une courage .se ouvrière,utu* 
enfant abandonnée, restée sage et 
forte.

Bientôt, la santé lui revint ; elle 
était faite aux dureté» de la vie et 
son âme énergique l’empêchait de 
su laisser aller longtemps aux 
langueur» d’uue longue convales­
cence.

— Y'ous savez, dit-elle un jour à ; 
Paul, «jue je déménage dans huit | 
jou r».

Elle reprit, en regardant le jeune i
homme :

—Il y a assez longtemps que je I 
vous ;ène !

Il restait sans rénondre, la regar­
dant aussi ; il sentait sou cœur bat­
tre follement en lui, et, Hans l’avoir 
voulu, il tomba agenouillé, lui em- 
braHsant les mains, lui disant d’une 
voix vibrante :

— Ne partez pas, Antoinette ! de
grâce, restez !.......Que ferais-je ici
ban» vous ?.......Maintenant que vous
voulez me quit ter, je le vois, je le
sens, c’est vous quu j’aime...... Vous
avez été ma consolation, vous m’a­
vez sauvé ; voulez-vous de ce cœur
que vous avez guéri ?...... M’aimez-
vous un peu ?.......

—Oui, je vous aime, dit douce­
ment Antoinette.

Elle ajouta d’une voix grave 
“ Et je vous serai fidèle !”

III
La chambre «'ht à louer encore 

une fois. Les jeunes mariés l’ont 
quittée non sans émotion. Pauvre 
petite chambrette bien étroite qui 
a vu tant do douleur, ü’amour, puis 
ao bonheur !

Jack Morand.

Par PENNING d. BARBA LL ü

OUVERTURE
-----PC ——

Printemps 1892
BEN N ING & BARSALOU

Premiere vente au commerce 
de la saison

MERCREDI, 16 MARS
Et les jours suivants

Consignations de marchand!* 
ses de fabrication étran­

gère et locale

2 STOCKS DE BANQUEROUTE

Pianos ft sacrittoc
Nous liquidons notre maison, et 

ceux qui ont besoin do pianos fe­
ront bien de visiter notre établis­
sement et profiter de la remise ex­
ceptionnelle que nous offrons d’ici 
au mois de mai.—Lavigae et Lajoie, 
1657 ruu Notre Dame. llü—6

Au dessert, en province;
On demande au curé de l’endroit 

quelques secrets de confession.
—Tout ce que je nuis vous révé­

ler, dit-il, c’est que ma première 
pénitente avait trompé son mari.

Après le dessert, arrive une dame, 
avec son mari.

—Ah! monsieur l’abbé, s’écrie-t- 
elle, je suis bien heureuse de vous 
revoir; car, vous le savez, j’ai été 
votre première pénitente !

Tableau !...

C. David 6c Cle
P H OTOGRAPHE.4

Il est renonnu que MM. C. David 
& Cie, photographes, coin des rues 
St Laurent et Lagauchetière font 
les plus beaux portraits à de très 
bas prix. (Entrée : 638 rue Lagau­
chetière.}

Phrase d’album :
Rendre un service de mauvaise 

grâce, c’est chanter une musique 
céleste avec une voix enrouée.

En instance de divorce;
—Je voua jure, monsieur le prési­

dent, que mon mari m’a rouée de 
coups.

-—Lui! un manchot !
—Justement, il me frappait à bras 

raccourcis.

Feu M. Marcel Rlvst
Le service anniversaire de feu M. 

Marcel Rivet sera chanté à l’église 
St-Jacques mardi le 15 courant, à 8 
heures du matin.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

110—2

Par MARCOTTE FRERES

a vis de Faillite
Dans i afftirc d»»

L. A. MONGENAIS
Itigwud

Los soussigné# vendront par onrnn publie 
MÉKCIIEDÏ le 16 mars I’'!# u ouzo heure* et 
demie a. m.. aux dalla» d’encan de Marcotte 
Fren >. No 85 rue St Jacquet», Montreal, l'ac­
tif du failli, savoir:
Fond* g*' neral dsmarrhandismnèchsa

fourrures», chapeaux etc.........
Epicerie»*
JKorronnerio..................
i ■ -
Vaisselle et verrerie.
Meuble»..........................
Roulant..........................

Ameublement du inaguoin

*)710 78 
1826

. 14*7 î»7 

. 1231 57 

. «1 ÎK
. 205 82 
. 572 «*>
12.304 18 

163 50

12.M7 6* 
7182 25 

24 00
magasin sera ouvert mardi le 15 mars 

pour l’inspection «tu Moek. l«t liste den dette* 
do livres est au bureau des

LAMARCHE & OLIVIER.
I? u ra teu r s-conj oints.

No 1700 rue Notre Dame, bût issu de b assu­
rance la Royale, Montreal,

MARCOTTE & FRERES. 
9.12.15 Encan leur»

Par RAE &. DONNELLY

^_____  v iz ^srn z
PAR ENCAN

|l The Peoples^

At/cTioNEEp:

}
I>e meuble»» américain* et ontarien», beau 
j piano droit, Uqiis, prétartft, ettoni de mé­
nage, etc. etc., a nos Halle*,

241 et243 HUE ST JACQUES
MARDI APRÈS-MIDI, LE 15 MARS

---- COMPHKNANT-----
Remix piano* droit» de bonne fabri­
cation. ]«aUlaK*on Wilton, nmcuhlemcnt d an­
tichambre. u « ouïe $2o> ; ameublements de «*- 
Ion, de chambre a coucher, artistique*, de 
Ne'-on ei Matter. Grand Kaphln . lit-armoire, 
paieres mobilier* de Mille * manner en cheno 
et en no>or, pupitre*, cmior*. cabinet», cou­
chette* èn fer et en cuivre. matelas en crin, 
•ointnier* élastique*, tapi* Bruxelles et vo­
leur*. «arpetu s. pré la lin, rideaux en dentelle, 
poriiere*. service* a dîner et a the, coutellerie 

et un assortiment ip'iu rnl d effet* de mcnaire; 
au**! un lot de beaux meuble* d occrudon. 
possusaion do j pt>«Mc*. etc. Venu; à 2 hr*. San* r» nerve.110-2

RA K K DONNELLY.
Encan leur

Dlle M. Charette, .si avan­
tageusement comme comme 
première modiste, a mainte­
nant lacharsrede notre rayon

sus
ta

Marchandises seches en 
du stock appartenant a 

succession de feu
J. S. j:va.îss

COMPRENANT î
Naps fraudai», otoffo» u paletots de fantaisie, 
M-rtfes, beavert, tweed*, mstins, eioltes iux 
lienntM. a poebt*»- et a (luinche*, doublures, 
velvulucus, habit» jersey, boulon*, etc,

----ALSSI ——
Eu block d«- banqueroute de uutrciiamiLeii 

flèche» en détail, de la valeur de $15,00u.
COM PK EN A.NT:

T weeds canadiens, étoffés a robe* et à habits, 
toiles de labié, servMHtcfl, esauiemuin* pour 
frictionner et pour bain, cachemire», épou» 
loirs de couleur, draps de fantaisie pour ha­
bit», mousseline a i«oinu blancs, «aieeusde 
couleur, gants et mitaines assorti*, bas, cra­
vate* en soie, dentelle orientait’, etc., etc.

----AUSSI-----
3.caiâ*es de tapis de table et prélarls.

-----aussi —-
• de toile* de menage.

-----aussi------
Uu envoi con.-iderablu de chaussure* fine», 

consistant en toutes forme» pour hommes, 
femmes, demoiselle», jeune.-» gen* et enfants. 

—aussi—
Un stock de banqueroute d'habits faits sur 

corn mande, bien assorti,
-----ET Al.'HSI-----

10 valises pour commls-vovageur* et une j 
grande variété d'autre» marenandise».

Le tout *era vendu san-. réserve et en lots
convenables aux acheteurs.

Nous attirons l'attention du commerce eur 
cette vente.

Vente chaque jour a 10 hrs. a ni.
ilLNMNG & BARSALOU 

107—6_______________________ Encantcur».

Henning & ears al ou.
Eucanleurs et marchande a commission. 

No* 86 et 8S rue ST PIERRE 
vont recommencer leurs ventes pour le com- 
meroe du marchandise* seches, d étape et de 
fantaisie, vêtements, chaussures et mar­
chandise» en général pour le» saisons du priu- 
lein p* ci do 1 etc,

MERCREDI LE 16 MARS
La meilleure occasion au Canada pour fa­

bricants et marchands disposant du surplus 
de leur stock.

M. W. H. ARNTON
qui e*! maintenant avec, nous donnera une 
attention flpeci&le aux ventes do propriétés 
foncières, meuble* de ménage, marchandise» 
endommagée», instrument» agricole», bc» 
tiaux. etc.

Avance» liberale* au comptant faites eur 
toute*- sorte*» de marchandise» envoyée* a nos 
Halle* *ur consignatiua. Marchandises reçu»» 
en aucun temps. 83 inj«—jno

Par M HICKS d: CIE

Succession de Feu 
William Wilson

le* Imj*uk meuble* «le menace 
piano *!eiuway. eamUdabic» en 

ivre, luiroit* ^iwcu auftcUi 
m an*»t U bibliothiquu privée 
< rmiprcnaut 
400 VOLUMES

seront vendu* par ordre île** ex*rtit»ur» par 
«.‘tican public, au Ko 7W rue du Palaia,

Mardi, le 15 Mare
Ordre de I» \ cnle. meuble»., etc., h W lira, 

ÜiOliot laque'id cipic* uulnlogucM a 2.95 luo.
M. HK'Ké k. riK.

107-4 k'newnlcur».

VENTE DE

beaux meubles de ménage
Grand piano carré • Dominion*’ 

eandcladrcft en cuivre, miroir 
__ gbi' e wnj(l*n»ti. les mtriltrurs ta­

pi» B ru xn U cw. lit» actihoir*, rideaux en den­
telle et Turcoman* « t».

Nomtavon* reçu lu->1 ruction de tendrcal* 
résidence No4T rusée» Allemand*

MtRCRCDI MATIN 16 MAA8 
Tou* le» Immaux meubles et etfrl* de mi nage.

COMPRENANT :
«irand piano carré, < on for lionne par la “ l>o 
minion Piano Co ” d«; ilowmauville ; ce piano 
eel parfait souk tou.-» U;* rapport», a coûte S> V> 
et etr-t en usage dçmiL deux mi»* seulement ; 
amcubU-nu ni de r*lou eu peluche, le* meil­
leur* lapis Bru xc lie*», rand eui'Hf- en cuivr», 
tasseaux cl lampe* de pa -uge. miroir de che­
minée, glace anglaise biacauléc, belle» gravu­
re*. ornement*, rideaux en chenille et en den­
telle. buffet «-n noyer ave de*»u* en marbre, 
table d ujctcn-ion pour balle a manger, chai»— 
de Vienne en bois plie, bu ne use ^ service a 
diner an porcelaine, \crreri*. argent plaqué, 
coutellerie, ameublement de chambre » cou 
cher en noyer dessus « n marbre. < .tnup* -lit 
arnioir, sommiers de III de fer. matelas, cana­
pé. « baise- eu rotin, |>oeU- carre poor passage 
de Counter, pralart. tapi» d'eveaaor. glaeieiu 
cl ualuiibilcM de euitôiK. 'l'ou» en bon ordre 
n ayant élc «m us^igc que i»:ndaul deux au». 

Vente » 10 heure».
M. HiCKs k CIE.

Encan U n r*.
110—3_______No» 1821 et 1823 rue Notre Dame

V KNTK
ATTRAYANTE

de rideaux Xothingbam et en 
vraie dentelle.

lx** aotifudgné» ont reçu d'An-

Slotcrro un envoi comdderablc d» rideaux en 
cutelie comprenant plu* de JW»patron* diffe­

rent*, modèle* nou\eaux, qu'il* offriront en 
vente pur encan, en lot* convenable* aux 
acheteur*, à leurs salle*, No* 1M21 et ]5>23 rue 
Notre- Dame, VENDREDI après-midi, ie lé 
mars.

------COMPRENANT —-

Rideaux en dentelle Nottingham.300 patron»’ 
rideaux en guipure d'art, rideaux en appli­
que, rideaux eu net dc8uis*e. rideaux en lien 
tells de couleur, ramiMeline Madras, rideaux 
en mouMolmc, rideaux en dentelle Honiton

a plue
i merlan le do rideaux qui ait jamais eu lieu 
dan* la Puisoance. L»*s darne* sont spéciale­
ment priées de prendre noir»* de culte vente ; 
les marchandises flU»-nom:ncus méritent leur 
attention. Visibles jeudi. Vente a 2.30 hrs,

M. HICKS k CIE,
110—5 Encantcur*

Par D. H. et W. IL FRASER

ENCAN IMPORTANT
Mobilier* neuf* et d'occasion, piano», tapis, 

gazelier*. marchandise*, machine a coudre 
Singer de New-York, une machine à coudre 
Huger de New-York pour drap et cuir. 3 ma- 
chines a tricoter de Franz et Pope, complete», 
au—i pouiefl, fourneaux etc., etc.

Grand encan hebdomadaire a nos salles No* 
320 et 322 rue St J arque*.

Vendredi, 18 mars ft 10 heures 
Beaucoup d acheteur* assistent à ses vent*;*,

Îiromple* remise* au comptantet avance* fai 
es ; consignation sollicitée».

D. H. W. H FRASER,
12, 15, 17 Enoanteurs.

\TENTE SANS RESERVE à I encan d'e- 
piceries fraîche* par ordre de Jamea 

Casey, au No tk> rue OTTAWA, coin de la 
rue Nazareth

LUNDI MATIN. LE 11 MARS
COMI’RKNAXT EN l’AKTIE 

demi coffret* et caisses de thé noir et 
Japon, boite» de savon de buanderie, conser­
ves, confit lires. marinade*, sardine*», riz. bie- 
l'uit*. bonbon», sucre, farine, articles en bois, 
DP t—< -, noix. *a\on de toiff-ite, poudre h

tiatisserie. épice*, mfé-n buril* de légumes, 
mile de pétrole, belles balance* de comptoir, 

etc., etc. Le tout doit f-tre vendu en loi* cor» 
venu blés aux acquéreur*. Vente «an* reserve 
a 10.30 hr* a.m.

11(4—1
D H. et W. H FRASER.

Fncanteum.

---- - . *. . * . l’Cllo* uc livres sui» am »»»n- .
vous plaira voir votre futur loge- | LlwnKO eXpimnt ie ier mai imav 
meut ; vous ne me «léiangerez pa8.H

-Alors, ça plaît à monsieur ? in­
terrogea la concierge.

—Oui, je vous loue cette cham- j 
bre, et voilà le denier à Dieu.

—Mais monsieur ne m’en a pas 
domanüô le prix... C’est deux cent 
cinquante francs . 8i monsieur 
veut, je ferai son petit ménage...

Lejeune homme descendit, suivi 
par lo doux regard «l’Antoinette,

—Comment peut-on no pas aimer 
un si charmant garçon ? murmura- 
t-elie.

U
Le lendemain, elle demanda son 

nom à U concierge.
—11 s’appelle Paul Gauthier ; il a 

Pair bien comme il faut, mais pas 
gai !. ..

Le futur locataire revint encore 
une fois.

La jeune fille le reçut affectueuse, 
ment, comme une consolatrice.

Il lui raconta qu’il avait revu 
Louise, qui était, devenue toute 
pâle en le reconnaissant et qui 
avait vivement, embrassé »v>n en­
fant posé p’ès d’elle sur les genoux 
d’une nourrice.

Knftn, l’époque approchait où 
Paul allait être en 
cotte chambrette qu’il rêvait de 
refaire comme elle était Jadis, pour 
y adorer l'absente; mais il apprit 
que la jeune locataire était grave- 
mont malade et qu’il serait impru­
dent de lui faire quitter même son 
lit.

La concieigo et lo propriétaire 
di ploratent « r rat srd. , , ,

Paul s’émut et les rassura, leur ; UC l’ODCS Ct nittlltcftllX 
disant de laisser la pauvre fille on 
paix, et il paya d’avance son modi­
que loyer.

Quand die fut mieux, Antoinette 
le remercia avec effusion,lui disant 
qu’( lie était confuse et «qu’elle allait 
déménager dans lo plus bref délai, j _

Mais, la trouvant trop faible SANDERS & DESCHATELETS
encore, il insista nuui qu ellercstAt yrrbla’itiçrs, plomMi'r* st euavriMir», lî^ru» 
encore locataire du petit logis. . NUS Catherine, tou* l»- deux ont rt* 13 an*

Il Venait souvent, et tous deu* h;*1**U ,VnE' M',^’.'12?.^ro*î. , . _____! _ tn. Te le phone Boll 7SU. Moiiuwat loute»
causaient d«j longues heures. (xmimsmi* » »cioat u*tiuU‘va av«c «om v t

Antoinette se laissait aller au { p. su» pi Rude. s—ia

Vente Importante de Chevaux, 
Voitures et Harnais.

Excellent cheval noir. 7 an*. 15 main*. pe*ant 
inqn Ib*. «ain ct doux *ou* harnai* ; une paire 
de magnifique chevaux noir*. 16 main», 5 et 6 
an*, pesant 27jü 1b», garanti* nains et franc» 
bou» tou* harnai*. vont ensemble comme un 
*eul cheval, et font dix mille* a l'heure. Bon* 
chevaux pour hôtel,expre»* pour sroeoe char- 
g.- ou pour tout travail requérant de U fort*}. 
Visible maintenant on nos ecurles. Bon < he 
val pour exprès* ou fiacre. 15j main*. 8 an», 
bai ; tin cheval bai ce! air, 15 main*. tre« uti­
le ; bidet canadien fashionable, marron. 141 
main*. 6 an* bien dompté pour harnais et 
Mlle ; aussi un bel attelage consistant en che­
val noir, sleigh russe, harnai» et robe* ; amen 
plusieurs autre» chevaux de Irait et de route. 
Grand a*sortimenî de voiture*, «•..•na»*. scilos 
{tour mesalears, etc. cto.

«irandc vente régulière hebdomadaire n*r
rnoan, a nui rc entrepôt, 322 ct 321 rue £>l Jau 
«lues.
MARDI APRES-MID!, 15 Mara ft 2.JO Hr.

Prompt*** riini-c- au complant. Avance» 
faite*. Consignation* nollb'itéc*.

D. H. k W. H. FRASER 
1KL-2 Kncanteurs.

Teprains à Bâtir
CHOIX

A. VEIsTjOiE^IE
-----PAH ——

„ & Mainwaring
147 rue St Jacques

HAUT DE LA RUE HUTCHISON
En face de* termina de 1 exposition ; a une 

minute de marche du Parc Mont-Royai.
Terrain» HW pied* de profondeur. Prix 20c 

le piod, pendant un» période limité» seule 
menu

BOULEVARD ST DENIS
Rue St I.HMda, terram» lie le pied.
Avenue Cowan, terrain* 10t; le pivd.
Rue Iluntlv, terrains, 10c le pied.
Avenue Laoelle. t cirai na 8c le pied.

Le* per*onno« qui désirent acheter de* ter­
rain* avant que le» prix augmentent, de­
vraient le faire immédiatement.

On peut cuir d ut» coup d udl que dos pro­
priété» doivent bientôt être construites sur 
ce* terrain*, car il y a tre* peu de lot» va 
< ants dan* le bas de la ni©. Conséquemment 
la > alcur de la propriété va néoemairemcnl 
augmenter.

Condition* de paiement rai*onnablc*.
Rappelez-vous que le- premier* placement» 

sur de» propriété* foncier»» pré* de* limite* 
d'une grande ville qui fait chaque jour de* 
progrc-sont les bu**»* d'une grande fortune.

Donnes itou» un rendex-vou* par («dephonc 
ou {>ar lettre et un de no» coimui» vous y cou 
dmra en voilure.

McCuaig & Mainwaring
147 Rue St-Jacques

Téléphone ’J433.
88—mjA—jno

Par JAMES STEEL

TEXTE MARDI
15 BiARS A 10 HEURES 

De meubles et effets de ménage

J’ai reçu instruction de M. E. Field* Eer. 
de vendre san* ré»erv© t<»u* les meuble© 

cl effets d» menago contenus dau» un 
»Y 'aurant et un logement au No 

673 ruu 1>( ■hO'!(*r coin d» la
8ainl-G<»org».

— COMPRENANT —-
Bel orgue 

Bell en bon or­
dre. *plcndide ma­

chine * coudre de fa* 
miii«* de la fabrique " Wil­

liam. ” table* «le '.»nc* ft man­
ger et d'extension, ciiaisc», candé­

labre». pn'lari*. tapi», ameunlement» 
de » hamtqe* a cou» ber en noyer et en 

rhenc. fauteuil*, rlticaux, imago*, cana­
pé* lit*. sommiers élastique* et mutcla», 

oreiller*, couohotte* en fer etc.
-----AfflUI-----

Ufltontilcsdc cnieine, un trè- beau Range, 
poêle- de pa uge, VaK-wdlo*. c\ autre» 

article» di'it-r*. Vente posilivo- 
nivut aan» rcooiTC. Mardi 

matin 15 Mars ft 10 
heure* a. »n.

JAMES STEEL.
loi -3 Kmantour.

Paquetto et Michaud

241 ruo St Laurent et 176 
rue St I >iminiqiie.

Par McDonald a limoges

Contestation
Mardi. Il mar*. S 10 hr* a.m., et le» Jour» 

auivant*. le* ae'u.—igné» xrndroiil par encan 
publie au Nu 1514 rue Hie Catherine. 12.860 
de marchand b*» sèche», ferronnerie, épicc- 
ric». chapeaux, chan*sur«*». |»cinture«. f«r- 
blantmc. artiolee de lanl.d-ie.. liqueur»aa»or- 
tic*. aflclagiM.

la* tout *cra vendu -an» reserve ct en lot* 
coi»' «'nable* aux acheteur».

M r ur» le* marchand* sont spécial» ment 
invitée ft ee rendre pour le 15 mur*.

MCDONALD k UMCIGEN.
Knoantear».

S,Il 1614 nie 8te Catherin»,

Magnifique : Propriété
A VENDRE

MODLIN A FARINE ET A SCIE
SITU K SV K LA

Rivière de la Nation
«Pouvoir d'ouu d une grande puissance)

,Pr©a do Papmeauvlllv)

DESCRIPTION I
Un moulin ft farine contenant trois mon Un 

gcs. un moulin a *cie. etc., une résidence pri 
Véo en bois, ft deux étages, de trente pied* 
carre*, une cuiidm de trente *ur vingt-«1 x ; 
une laitcri» et glaclèr© ; une boutique ; deux 
granges de quarante pieds *ur trente; trois 
établi»; quatrercml.se* et écurie. «Ia réfll- 
rienoc c*t *itnf e sur une Ile d'environ dix ar- 
jv nt>». lk-plu*, une terre de deux cent ar 
pou U en sqperücie. uol de premiere Qualité, la 
moitié e#t en culture et 1 autre moitié hoisce 
en bot* mnrehnnd ct de ehrufTiagc. 'ctte 
propriété c*t en ttarfait ordre ait»ci que 1©* 

s. b adrva»er imniéiliatomvni a
J. B. FALARDKAU, 

Agent «l'in»meuble* ft ('onniiMion,
90 rue 8i Jaoquc*. C hambre No 5, Montréal

g^-jno

$500,000
DE PROPRIETES

Situées dans les différents 
quartiers de la ville

A VENDRE

Mohier & Fils
Rue Roy

S 10,000 Un cottage en pierre ft 
trt>«*4‘» a S « iugo* toit

frauçui». bain w.c. gaz tshowur bathi ave. 
allonge m brique *ohde. Grandeur de la n»ai- 

*4 par 3b Terrain 4& par lOU. avec ruelle. 
CondiLkm* facile*.

Rue Sanguinet
$2,250 Une n»ai*on en brique à > 

étage», > < ou» pri* um mai 
M>n en arriére, le tout rapportant lu , d i ale­
rt-L. LondiluM»» facile*.

COLLECTION à COMMISSION
DE i A 2 I*Ol R CENT NKT

MAISON DE COMMERCE
*3 , PAR SEMAINE

S ad reader immédiatement à
J. H. FALARDEAU. 

Agent général a commission,
90 ru© ht Jacquoo, Chambre No .î, 

86—jno _____ ____________Montréal.

A LOUER
Un magasin rue de» Comiiilfwalro», No97, 

pré*- do la place Jacq«ew»-<'artier. Lu7©rjM4A0 
liar moi*. N adresser ImniédiaUmHmt ft Théo­
phile U trouant, agent. 174c rue ht e Catherine.

Rue Drolet
$3,500 -l7;;, ;.n2Æ-''t!û
w.c. < ’uuiuc a • xUntion. Grandeur du U mai­
son 22 x 3b, terrain JS x 75. Condition» facile».

A LOUER
lieux logement* rue Roy. 87 et «9, bain et 

w.c.. plae© dé' u rie tlft.09par moi*. Hodre*- 
»»r a Tiw-iiphii» Glrouard. ,u(»nt, 4745 rue St© 
Catherine. Téléphone Bell No4U8S __

A VENDRE
Une maiflon en Itrimic solide sur la me 

Frontenac, No» Tt. 9. loue© $.11 par mois. 
Grandeur «2 x 30. un*fond« ur du terrain 50 

, pit cl». Pré»«le U rue Notre Dame. Prix 94.(«l.
S adrow* i a Theuphile Ulrguani, 1745 rue 

, il» Cathcru»». Uê-l

Rue Moreau
$2,500 Une maison en brique solide 

, ,u',- eu pi*-r;c, u .{cl«.wc- 
bain w.c. ct gaz. Granaeurdcla niHison 22 par 
■tt terrain 22 par 75 avec ruelle. Coudilion» 
facile».

Avenue Laval
$9,500 Un bloc cr» pierre solide u * 

étages, lereclaoflc. fournaise 
h eau t haiide.bain ei .c. grande cour «‘t écu­
rie. Grandeur de la maison 25 x 40, terrain 2j 
x lüU, avec ruelle. Condition» facile».

Rue Quesnel
$17,000 l’n bloc en pierre, à trois 

(tagoo. toit françai», bain 
et w. c.. nouvellement construit rapportant 
10 p. c. d intérêt. Condition» facile».

Rue Rivard
$3,200 U ne maison en brique ft? lo 

gemenU. baie©! w.e» Gran­
deur de la mal*on 25 x 34, terrain 25 x 75.
lionnes conditions.

Rue Rivard 
Qon ~:logement* <fia ).

euiflino h * xteuflion dan- chaque logement. 
Grandeur de la maison 4? x «i. terrain 42 \ 75 
avec ruelle. Conditions fuuUc».

Rue St Denis
•PC/1L/N/V-/ brique, fondation* en pierre, 
a trois étage», avec 6 logement*, rapportant 
1(1 p. c. d intérêt. Condition* faciles.

Rue Lagauchetière
$5500 Uno bonne maison en brique

dit ion s facile».
a 2 lugcuienu, 4 ciage». Cou-

Rue des Erables
.<1300 Une bonne petite maiaon en* 

tdiin cl brique. Grandeur du 
terrain 24 x 04, Condition* facile».

Rue Albina
EN FACE DU CARRE BT LOUIS

1 O ROTI Un magnifique cottage 
AN/,OV/U/ pierre *olide a :i étage*.bain 
et w.c.. fournaise a eau chaude, salle do bil­
lard. cour ct écurie. Grandeur de la mai non 
27 x 75. terrain 27 x 75 avec ruelle, Condi 
lion» faciles.

LOTS ! LOTS !
A\i* aux flpcculalenre

Chemin de la Cote St-Paul, 25 lot» vendu» 
à de» condition» facile*.

OUTREMONT VALE
Chemin de la Cote Ste Catherine.

200 lots 30 x 100 vendus à 10c 
le pied.

23 lots rue Amherst en face du 
Parc Ivo^un.

15 lois rue Montana.
53 lots rue St-Hubert.
3H lot* rue Kachel.
33 lots rue Moreau

lots Avenue Dclorimier, 
lots rue St Jacques 

23 lois rue St*Antoine 
10 lots me St-Denis
1 i lots rue ëauguiuet 
0 lots rue St-L’onstaut
7 lots rue Cherrior
2 lots rue Bourget
10 lots Avenue «les Pins 
12 lots Avenue Laval 
S lots rue Sherbrooke
8 lots Annexe de Montréal
2 lots Avenue Laval en face 

du carré 8t-Louis.

52
•»?

Nous avon* plaideur» grand» lots de terrain 
situé» dans lo» dit!» rem» quartier* do 
la « ille, a vundr» en bloc, ft de» condition* 
Ire» wvaittagvuftu» ; piofl-.cz-en, avant l'aug­
mentation.

MAISONS A LOUER
Nou* avon* pluflieur* maisona ct magasin* 

à louer et non» non* o< eupon» spécialement 
de» location* du» tuai.HJn*.

ARGENT A PRETER
|,V0,000 à prêter tur propriétés, 

premières hypothèques aux taux 
les plus bas.

Ponr voir les plans et autres in­
formations s'adresser à

R. Gohierd Fils
Agents d Immeuble© et Evalaatenre

No4pueSt Laurent
Téléphona Bell 7067

CHAMBRENo 1

6528
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DERNIERE EDITION LA PRESSE. SAMEDI 12 MARS 18C2
Température

l'robaUlJt** pour L*s, pro< lutiiww îi tw»are<
Toronto. 12, 11 hrs. a.ui.—Temps

nuageux avec 
beau, demain.

neige, plus froid et

LE - BLIZZARD
La marche de la tempctc entre le Paci­

fique et 1 Atlantique

Le tonnerre «lane ]es Procincce
MarUimcaNOTES POLITIQUES

—L’élection de Al. Marchand, à 
BUJean, va être contestée inces­
samment.

—Un décompte devant le juge va 
être demandé à Al. Turgeon, qui n’a 
réussi à so faire élire dans Belle- 
chasse que par 7 voix de majorité.

—Nous sommes informé que M.
Hector Caron, député de Alaski- 
songé, donnera sou appui au gou­
vernement de Boucherville.

—Les brefs ont été émis pour 
l’élection de Carleton. La nomina­
tion est fixée au oü courant et la 
Votation une semaine après.

Dans le comté de Prescott, la no- | pé par I^^i'Tjdrè

munition des candidats se fera le 23 
mars et la votation aura lieu le Su. j

—Par une majorité de huit, la lé­
gislature du Nonveau-Brunswick 
a affirmé qu:il était nécessaire de 
recourir à la taxe directe pour faire 
face aux dépenses de la province.

—L’Electeur constate quo tousles

L’effroyable 14 biizz rd ” qui vient 
de traverser le continent du Nord- 
Ouest ^ l’Est n’a touché Montréal 
qu’environ une dizaine d’heures, 
mais ou a eu le si ecuu le d’une d* s 
plus violentes tempêtes de nos hi- 

\ vers. I.e veut sot filait avec une | 
j force à rouler les plus 
J piétons.

Dans les autres parties du payais | 
J tempête s’est fait sentir delà même ! 
j manière, cependant avec un peu ! 

plus do force dans Ontario.
Dans les Provinces Maritimes, la 1 

tempête u commencé par un orage ' 
épouvantable accompagné do tou- j 
uerre.

A Yarmouth, ly tabernacle de l’é- j 
glise conj/régationalisie a été frap- j 

omplèten

FORESTIERS CATHOLIQUES

Craade convention annuelle à Montreal
cette année

I « neuvième convention anuudle 
de l’ordre des Forestiers cat boll- 
ones aura lieu à Montréal cette an­
née et sera sans contredit l’une des 
plus belli 
« re ait eu

UNE HECATOMBE

Deux uents mineurs ensevelis dans une
■üm

'Bruxelles, 12— Un© explosion 
s'est produite hier dans la mine de 
And.s Louis, profonde d’environ 
quatre cents pied&. fcur 270 milieurs

NOI \ IXIJvS ANNONC ES AMUSTMENTS
Arrivées trop tard pour 

fiées.
tire c.asst- ANNONCE DE

glise :ué- 
été aussi

consumée par le fou, L’ 
thodiate de Maitland a 
incendiée, 

j Aiais tout cela n’est rien A côté 
j do la tempête et du froid qui sévis­
sent dans le Nord-Ouest et l’Ouest. 
Au Dakota, au Minnesota, au Ai:s- 

I souri, dans l’Illinois, la Virginie 
I occidentale, etc., le sol est couvert 
d’une épaisse couche de neige.

rations que l’or- employés dans la mine, environ 50 
depuis longtetn s. Les ; &t uiomeut ont ou s’th Lap per, sains 

arrangements nécessaire s ont déjà et sauf ; une vingtaine son: mor- 
été conclus avec les diverses compa- j tellement blesses, 
gmes de chemins de fer et un grand ( Les deux cents autres sont ense- 
nombre de délégués des Etats-Unis, velis.

«»ov uuu » ?nlrt‘*i4U,tre*i v * Kanka- ! Toute la localité est dans la dé­
vigoureux Boston, New-York, Loweli se- ( solution.

I ront présents. Gomme les prix I Ou a c 
ont été réduits de moitié par les 
compagnies de chemin de fer et de 
bateaux, on peut s’attendra à voir 
plusieurs compatriotes américains 
au milieu de nous. L’inauguration 
de la convention a été fixée au 7 
juin prochain et se tiendra très 
probablement dans les salles du 
t abiuet de Lecture Paroissial ; tan­
dis que les délégués se retireront 
au J't Lawrence Hall ou des appar­
tements ont déjà été retenus.

Comme le clergé est largement 
représenté dans cet ordre, il y aura 
également un grand nombre de 
prêtres étrangers. Au nombre des! 
délégués oui seront présenis, nous I 
remarquons entre autres : L’hono- ! 
râble John F. Scania», le vice-chef 
Hanger, John T. Kelly, de Alilv. au- 
kee

Du a commencé le pénible, diffi­
cile et dangereux sauvetage des 
victimes.

l a plupart des mineurs sont trou­
vés morts.

Des scènes terribles se passent à 
la reconnaissance de chaque ca­
davre.

Les touilles continuent.

Les receptions
Ottawa, U—On annonce les ré­

ceptions suivant* a : mercredi, lady 
1 hompbon ; jeudi lady 1 aron ; ven­
dredi Mme Ouimet; lundi Mne 
Dewdney ; mardi, Mme Tapper ; 
mercredi Mme Costigan; jeudi Mme 
V* hue.

A

LOU K R. place du marche Ml 1 •
M>li h»ç* lUODt «1hatiU de tpmf m f appu

U», SC !>OUlk-UH-nt ft un hou lo« at IU) 1 ft n
n-ht au No 37s ru»? Dore^kCiaLur 110- 1
IAHKR. 1luai-oa de première} «

Ltttfuuclft tiare. pre» liutM

a. AUüMj lo
c» CI» brique. par

>r« tueniit* ‘le quatre cl up
U'-'* c! JaCtJUt n-t’art 1er,

•et >i».UU. ïi'utlre- 3ht :i2D rue 1. he-
II" 1

VKNDKK, voicerie. tixturc!*, tablelKiM.
toiiii-ioir. uruii*h. une granae tkitliuiICC,

L»»UpU>l r, ttUteù la l>alUutce «lu
». t« Imui mart trc. b’adrcHver a Pc
au. 16 rue Ht J act4110. llo- 1
LOI KR. uJ«K»*Ul1 135 rue Ht Pau 1. en f»
du mare ho lk>ii.Hxtjurs. iS'tulrcKH!!* a

r howaa, <le rue Ï t Jat^qUCn 110

'CHKATKIMIOYAI.

SPAHKOW « JACOBS, P,,.
H< main* (Vtfunii'ncsüt lundi le U msi * 

midi vl m>Iret*. J .a sruitdo 
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I d exam mer avsc oom notre

rrimemps
! cm dus

Importation du Printemps 199;
N i

oui ues rui " St 
ilHiluihi. 110.9

Al A vendr 
m

lu. n;
»llK

tioai facll 
Dame, v i»

Ci Cfs libéraux, Dorion, McKenzie F,?11101® a.ux plu» mauvais jour» de 
Joly. Biaie, Laurier, avaient suivi | éntraCi 8‘;rViC0 de8 tn4in8 ^ 

contraire à celle de 
préférant perdre le

un© tactique 
AI. Alercier,
pouvoir ou rester dans l’opposition 
plutôt que de rien faire qui parût 
même déroger aux traditions 
d’honnêteté de ieur parti.

—Une lettre particulière de Saint- 
Louis, Missouri, nous annonce le 
décès, mardi dernier, à l'âge de 75 
ans, de AI. Tancrède Sauvageau, ci- 
devant de Montréal, établi aux 
Etats-Unis depuis 
d’années.

M.

révérends Pères Kelly, Helduànn, 
; Cunningham et Kyan, ^pring- 
j held ; l’honorable L/ Dwyer, colo- 
I nel Francis T. Dolby, Peter Miller, 
; de >t-Boniface,Manitoba; AIM. Le- 
j moine. Paquet, Harbour et autres, 
i “icn que le programme ne soit pas 
encore complètement terminé; il

une quinzaine

oauvagean était bien con- 
dans le monde commer- 
où il s'était distingue* tant

marchand que comme

nu 
ci&l 
comme
syndic. Pour avoir été de courte 
durée, sa carrière politique n’en 
mérite pas moins une mention. Il 
était de la députation qui fut té­
moin de l’incendie des édifices du 
parlement de Montréal en 1S49 et

ou même complètement 
suspendu sur diverses lignes, par 
suite de la neige ; de tons côtés.des 
poteaux do télégraphe* sont renver­
sés, et dans une foule de localités, 

j de< maisons et antres édifices ont 
été détruits par le vent. Un peut se 
faire une idée de la furie que le vent 

j a atteint dans certaines localités 
I par ce fait qu’à l’obura Junction 
J ^Nebraska1, un wagon que l’on 
essayait de garer sur une voie d’évi- 
tement, a éèc poussé par le vent, sur 

1 la vote principale, avec une vitesse 
j vertigineuse, est allé se heurter, à 

plus de deux milles de distance à un 
j tram de voyageurs, et l’a fait dé- 
j railler. Quatre ou cinq employés 
i oct été plus ou moins grièvement

blessés; mais les voyageurs n’ont __^ . -------- ----------
eu aucun mal. Dreux visiteurs qui seront alors

Lorsque la tempête est-arrivée à ' * Dans q-:elq ie* semai-
Chicago, il s’est j roduit une baisse !ies ,e Progrf,nim^ de la fête p irai- 

I de température de près de 50 degrés trA c,aua 1108 colonnes.
j bahrenheit dans l’espace de quel- i "■ -------
i ques heures, et aux derniers avis, j Union St Jooopli
bien aue . : tempête se fut un peu » Grande soirée le 21 courant. Voir

Tempêtes de nciso
kee: le Dr Brand, John C. Schubert, : | Londres, 12—Il y a eu des vio- 
de Wisconsin ; Thomas Cannon lente8 tempêtes de neige depuis 
Kévd M. Kirschten, John Bednorz’ ! <\ue^ueîi jol,r® en Allemagne et en 
Ledger Drolet, de Kankakee; les ^l’^ne.

an n>.vnt ikfiniti- 
' «u» Europe, «firt* 
rcUantiiauM M-cht-s 
.iMorti u tii > coudi 
N’o 15« rue Notre 
Justice. MontrcnL 

110-12_
1 . :

ÿcn.-11 funtaÎMe ; vilrinef». etc. udres- 
1» rue St uo .j

VIS AUX

i.-. mm nez ou» prête 
uou* viKÎte, cela 

tframle fac'ililé pour chuUi 
tide uuclcniniu» que y dus i 
rer. D *» dames ^a\ ont a 1 
«oimuc* *' l Enqioriuin ” île 
et que» uoum Foniti)c»i 
que Kraiid nombre d aeheti 
fruiilcnl sur notre cxjm rien 
Pviion (tour faire leurs ad 
enaugeoiirt av oc plaisir.

venant

inoLi et lofR même 
de faire vos admi s. 
\ou- donnera une 
* la toilette, ou l'ar- 
levez vous procu- 
uvitncc ipte nous 

s iiiodeH etaffanU* 
tuteurs directs, rt
?urs importaittf* .a» 
c et notre in»p*‘r- 
itl» ; ce que uou*>

nou'
D'ETRE BEC UH. 

tux dessins.

L'UNION ST JOSEPH

S AIOFH
LES AuTRCS

I Union Saiut-JoHcph célébrera 
Piitrouale le

w* Et!

La mlsere a Liaboune
! 18BONNK, 12—La classe ouvrière j 

do cette ville est dans la plus gran- t 
de misère et la misère augmente de 
jour en jour. Des milliers de per­
sonnes sont sans le sooet des vivres : 
sont distribués chaque jour dans ;

ÀUUIUULTEUKS Le* per- 
sireuse-» de faire de*» planta- 
arbres fruitier-, et icreffa^e, 
•or ft Kraiii.'uis HourKOon, di- 
le d Agricult ure Eranvai
«il. 110— 1

nouvelle importa- 

inipodation du

■s dans les jjaRtîi de kid. 
•uitic» auame.-, 75c la

Dove p .ih-^age,' 
ït, *• Tally Ho. *

A « appartements 
it. Grande» dîme 
deme». A»<vn»<*u 
Prix très l>.is. ;lv

a rue sjt Denis. 8'adrei

ur te memo 
•ions. Ame- 
uu charUin. 
rue Hache 1.

r ajU ruo 
110-1

est très probable que les diverses i ^i^rt>nts quart*e*‘8* 
sdciétées de Montréal se rendront . ' —
en corps à l’église Notre-Dame ou ; L ex emperatnee Eugenie
une messe pontificale sera chantée ! ^Dondres, 12— L’ex-impératrice

piusi<LOUER
Uieüts. mi/., 

parlements ÿe

•rnentjs, 8 apparte- 
. itmr i-eule auasi 
rtc A mire, entre 1 

110-1

par Sa Grandeur Algr Fabre ; | 
puis les travaux de la convention ; 
seront ouvert. Comme ces travaux j 
doivent durer plusieurs jours il est 
assez probable que la ville de son 
côté offrira un banquet et une pe­
tite promenade sur le fleuve aux

HO-NNK chance pour les locatai

.... .t i®*ittMMi A louer ou a vendre,
mois, pour épicier, c -murant, 
i tier, et privée .» MontrêoL Alai- 
u a Hiprairte à louer, a vendre 
pour uuûsou de ville. S iulre>»- 

n*. tS2 nie Iberville. 110 2

Eugénie à laquelle la duchesse 
d’Aoste a donné une villa et des ! i* 
jardins au Cap Martin, à demandé 1 ^nJeUer 
au cabinet de leur permettre de de- | ouate'iian 
meurer dans cette villa. La cabinet *or C. LeL . .
;» refujô alléj-uant que o’ét;ut con- | vKMa.N’de iwi-k 
traire à la loi ; cependant le préei- I * 
dent Carnot a déclaré que le gou- j rul>r 
vernement n’interviendrait pas si j 
l’ex-impératrice va demeurer dann ! si i, 
sa villa au Cap Martin.

Dcnlciie* tous le» tfrm 
tion.

liitidoriox inagniflqui 
Printemps.

Zteraières nom
tiiuiUi 1 bcuUin 

paire.
Oanlx mon^qnetaire»

**Champignon.', " “ Apr 
cite., etc.

Cant* I boutons. 6 bon tout. Shoutons.nuan- 
c-e« choisie,'. $i. ÿl.ôu lu paire.

Cants de 8uetlo, G bouton.*, ae couleur, prin­
temps ISitf.

Ce fameux lot de (rimu. ?l-iO vendus Û5c.
Quelque- paire* seulement en 'Lock.
i et autre lot de ganU de cachemire réduits 

de a 15c la paire.

JOHN MURPHY <L CIE

1781 et 1783 rue NOTRE-DAME

Coin de la rue St-Pierre
tli COISPIANir El A IH SEUL P dit

LUNDI, 21 MARS COURANT
l\ir une prooe-slon qui partira de lu Sun#» s». 
Jo-cph a !» heures nan.. et dêldci a pur le* ruin 
Su t •*«b( ri no. des AU.inumK Crate. «(An- 
tiumt. Richmond, a l eglisc St Ji»scpl,. oü Ûl- 
mi vm‘ soteimcllo orra cbAniûe u 10) h< un* 

j Après te service divitt, la pro< 4*Mou hu re 
foiiin-raet délitera par les rues Riihmood. 
Notre Daine, l oie ht latmlMM, .--i Lai rom'

J Ste * athenne. a lu -.die eu elle ., dis|M’r>ciiL 
1 L»*s antia tic la s«h ieté qui demeureti 
I nies pur ou lu procession passera, uni 

de decon*r leur rêsideiu-e. ulin de 
j I e* lut Je cette 1m lit» /»'te 

Ciiiue.
Le mémo soir, 21 mars, rUnion St 

doimeru une

suru-

irhuu-scr
ditnne friui-

Joseph

f ikâes téléphouoe
niai, un couple 

luune suns enf'UiU, mate honnête, 
paisible et propre, peut avoir i cham* 
oui* ÿ,), ou punie de pension dans le 
. ft «idrthuer sur les lieux au No 27 rue

\ Fédéral: »>1 
I Lcll ; .'iJJ.

•1111*0 C rn, lld-

même q0’i, ny ^ et ^ Mead

Les funérailles de Aî. Sauvageau 
ont eu lieu à St Louis hier au mi­
lieu d’un grand concoors d’amis.

—Lue réception des plus enthou­
siastes a été faite à l’honorable M.

annonce pour les billets en vente.
ie» qu<

calmée, la circulation était encore 
très entravée dans la ville. Au coin

Nouvelle compagnie de telephone
“i”® en cours de construe-j On dit qu’une nouvelle compagnie

n a été renversée par le vent et de téléphone sera orsranisée sous le 
blpU^40UVner8 °nt été grièvement nom de The Citizens Mutual ”. 

n, , M. C. F. Beauchemin serait l’initia-
autre part, cne pluie torren- teur de cette entreprise, 

tieiie, accompagnée d’épeuvanta- | --
______________  blés coups de vent, s’est abattue Comté do Jacques-Cartier

Flynu, à son arrivée à Québec hier, i 1,aPrès-niidià Washington. | A une assemblée du Conseil de
• - - — i nombri6,".0^ Vtnt é.UJ^telle qn‘‘ ! ï?mte- mercredi, 9 courant, M. J. !..

c!e piétons ont ét(‘ renver- ! Michaud, arpenteur, de Ste-Anne 

Palmer ifVUeS eî\aven“es- Mme de Bellevue, a été élu à l’unanimité 
m ,enime u" sénateur duj préfet du comté en remplacement
Trè^ duTa’nq.tUô'ea8Sali^eeni0nie"M xe -M- °- Ma‘,ore, dont le» pouvoira 
près du v apitoie, a été renversée étaient expirés.
ainsi sur le trottoir et grièvement — -___
blessée à la tête.

o
La fin d un voleur

Philadelphie, 12—Un policeman 
nommé Boileau a mortellement, 
blessé d’un coup de revolver un | Tùtirur S 
malfaiteur inconnu qu’il a surpris 
pendant la nuit dans un magasin 
d’Areh street, dans lequel le mal­
faiteur s’était introduit avec effrac­
tion. Le voleur est mort quelques 
heures plus tara k l’hôpital, et il 
n’a pas été possible jusqu’à présent 
d’établir son identité.

ON DEMANDE un garçon pour prendre 
»oin d une fourniti*e et faire les com-

Décidés à y Arriver
m No (Knj n 

•MANDE n

lherbrooka 110-1

O

gar .-on pour se rvndre 
ai tin en L utile dans un magasin de 
u:hant lire et écrire, ^adresser 

________ yo D*nie._________ __________ ilo-j

N DEMANDE un bon forgeron a- coutu- 
nie a travailler aux voitures, s’adresser 

■ c rue \> iiliam. m» i
DEMANDE i 

une Ülte <le t ht 
*i nées au No 121.
N DEMANDE 

Mde L. N. Den

me b ne cuisinière et
t tie labif a T ec
■cheater. IM i

GRANDE SOIREE DRAMATIQUE
Qui aura lieu au

QUEEN’S THEATRE
sou la direction tic Mr. D. A. HamoL Ch» 

y jouera le dratiie suivant en > u.

LE COURRIER OE LYON
Iaj tout «upporté par «le* amateurs 

dutinguen
, AukkI Ick Frère» ZKOLA donneront au iom* 

iin iuemerH do la séance une représenta 
tion de leur* meiltebrx actes d’acrobates.

Voir 1 prmnammcit.
Hrix d .s biliet* |>our laKoirée, 25c, le* Mere* 

reservi50c et 75c.
Billet s en v ente . hex N Roumcau. l^i isse 

de I l Mon St Je*eph. 17m rue S:e CHthenne- 
A. iot4 b mi e. Mit ni? sr Laun iit . Hicanlt & 
( onUnt, coin d *s nn- Notre Daim* et Ron^c. 
eoun* ; A Dc< arv 1 «25 rue Notre Dame «Du. 
rr-*ne et .Mougunau» ; K. Hc-huchamp, np» 
stet utherine. e> 1 ai porte. Martin A Cie «om 
des rues Seigneur* et Notre-Dame, ou te» 
plans de te rslle sont exposée, et h- *oir à b 
pot ta do la suite 12.15 j; u,

LE C YCLÔIÏ A M A
Est maintenant forme

POUR QUELQUE TEMPS
Le tableau du crucifiement qui a été exhibé 

pendant les» dernières année-, est maintenant 
déménagé pour faire place au nouveau u- 

j bleau oui sent annoncé lorsqu il sera prêt A 
i être exhibé au pubiie.

— M. Mercier est rentré à Mont­
réal ce matin sans tambour ni trom­
pettes.

—Les amis de M. Parizeau n’ont 
pas voulu attendre au 29 courant 
p^ur lui marquer l’extrême plaisir 
:qu’ilg ont éprouvé de son élection 
le 8 mars. Ils sont allés en grand 
nombre cet avant-midi le recon­
duire à sa résidence, à Boucher­
ville.

—La date du grand banquet con­
servateur offert aux membres du 
cabinet de Boucherville est défini­
tivement arrêtée. Ce sera mardi le 
29 mars.

NOUVELLES RELIGIEUSES

(De la Semaine Ht ligieu»e de
Montréal)

PRIÈRES DES QUARANTE HEURES— 
Lundi, 14 mars, h te-Anne du bout 
de Pile ; mercredi, 16 mars. Saint- 
Patrice do Kawdon ; Vendredi, 18 
mars, St-Joseph de Lanoraie.

Offices extraordinaires—Ca­
thédrale—Mercredi, 16, prières de 
la neuvaine préparatoire à la fête ^ 
de l’Annonciation à 7 hrs. p. m.

Saint-Patrice—Jeudi, 17, grand’ 
iL-e-se pontificale par Mgr l’arche- 1 
vêaue.

Eglise Saint-Joseph, rue ( athé- 
draie—Samedi, 19, à l’occasion de 
la lête saint Joseph, grand'messe à 
8^ hrs. vêpres à 2J hrs.

Nominations — Par décision de 
Mgr l’arenevêque de Montréal, ont 
été- nommés : AIM. O. Lachapelle,
\ icftire à Bt-Charles ; A, Magnan, 
vicaire à Mile-End ; O. Clairoux, 
vica.re à St-Louis, à Montréal : V. 
Deshaies, à St-Paul, de Joliette.

—Quatre religieuses de la com­
munauté do Ste Anne tfê Lachine 
so ur M. Winifrid, sa ur M. Roga­
tion, sœur M. Jean Damascène et 
eu-ur M. Antonia sont parties lundi 
dernier pour les lointaines mis­
sions de Victoria et d’Alaska. Tou­
tes les quatre sont de très jeunes 
sœurs, l’une d’elles n’a que dix-huit 
au».

- Aux

HOTEL DE VILLE

Le Loup Garou
Les personnes de la camoagne 

qui désirent se procurer le Loud- 
Garou seront immédiatement ser­
vi» fl en s'adressant à François Cor­
beille, 30 rue St-Gabriel. Le numéro 
de cette semaine est des plus inté-

Comltc de l'eau
Le comité de l’e u a siégé, hier 

après-midi, sous la présidence de j re88iinLi**
Pèche vin Conroy. J _

Etaient présents :H . ^ échevins
(«renier, >avignac, Thompson, 
( reseé, Stearns et Dagenais.

Après quelques explications au 
sujet du malentendu survenu entre 
quelques membres du comité et M. 
r ilteau, du département de Peau 
le président ouvrit des soumissions 
pour le charbon. J.es soumission­
naires étaient nombreux et les 
membres du comité eurent beau­
coup de difficultés à faire un choix! I ,de ?rct Sam pevere

finalement, sur une proposition 
de l’tVhevin bavignac, il fut décidé 
d’acheter 2ô tonnes de M. Bail©, au 
prix de $5.86 et d:autoriser le surin­
tendant de l'aqueduc à demander 
de nouvelles soumissions.

Comité des finances

Theatre Royal
La troupe de variétés de Sam 

Devere jouera nu Théâtre Royal la 
semaine prochaine. Cette troupe 
est très forte.

Parmi les acteurs on peut citer 
Kyan et Ritchlield danseurs et ^
chanteurs, irlandais et hollandais, j , 9 _________________
Ah bid. bouffon chinois, Montague chevaux, voitures, harnais ou
et West, musiciens merveilleux et concernant les écuriers, sont
plusieurs japonais qui exécuteront ! d® se rappeler ,que notre I

L affaire Norcross
New-York, 12—A l'enquête du 

coroner hier, M. oaidlaw, l’un des 
employés de M. Sage a juré uue ce 
dernier s’était caché derrière lui 
lorsque le dynamltard Norcross l’a 
apostrophé. Sage nie cela.

Le jury a rendu un verdict selon 
ie» circonstances déjà publiées

Demandez le Kirsch Cusenier.
_______  104-s-jno

A la correctionnelle.
Entre président et accusé.
— Vous prétendez que vous êtes 

innocent ?
—Bê-ê-ê-ê-ê-ê...
Le président, s frère:
—Que signifie ?
—Comme l’agneau qui vient de 

naître, mon président.

DEMANDE des 
les forgeron* et 
^ 183 rue Murray

No 1st ru»? S.e Elisrt 
__________________110 I
voituriers dans 1*' bol 
des peintres chez L 

Il —3
/XN DEMANDE un* mine fille pour «i«l.-i

mmi. -i. rue Me iJi^beth-__________ 110 - l
i D; 'LVNDE d, • o'i; /rier.s d;,n< i-^

/

DEMANDE i
P’-ur un* fumillf 
Smart, No luu rui

ne servant 
anglaise. ï 
StLuc. de

10-3

* «env raie 
iwlrenser a 
la rue du 

110-2

- v

é \ " DI. MA N PF. des tnouteurH pour plan 
\W rbers. ft adresser a Garl h & U:- “

uehet ière.
^ yv DEM win: inumiiiateineut
1 r.rïp au Feuille
i avw, lin rue gt Jacques, ]iq j

ON DEMANDE un 
No îim rue Workin

Ov DEMANDE

d'épicerie au 
110 4

“oc servante jçeni^ralc, fu­
ie ut quatre au No ‘ ‘■NfSj ('rate- 

110

—Les personnes désirant vendre
ON DEMANDE une serrante

♦éc hevin R. iînnJ ^??C6__d,e ! .conseil à trop de besogne sur
1 échevin Rolland. Etaient pré- 

i sents : les échevins Hurtubiae. Mc- 
j Bride, Farrell et Perreault.

Le comité a adopté plusieurs rap- 
j Pürts comités de.Peau et des 
i chemins pour travaux ordinaires 
: Rien d'important n’a été fait.

Expropriation»
Devant le» commissaires des ex­

propriations de la ruo du Collège, 
hier après-midi, les experts muni­
cipaux et ceux des expropriés ont 
estimé la valeur des immeubles 
entre la rue .McGill et le marché au 
foia de $1.25 à $1.75 par pied carré.

Conseil de ville
Le conseil de ville aura lundi 

après-midi à trois heures sa séance 
mensuelle. I es deux premiers or-

personnes qui s’étonne- 
raiçnt de l'entière dispense des 
obligations du carême que N. 8. P. 
le Pape nous a accordée cette an­
née, nous rappellerons d’abord ce 
que no is avons dé à fait observer, 
?»u ^ ' îrî111 81^c^e e*i dt mi, le pape 
Benoit XIV crut devoir, lui aussi,
fur-—J— J-- *

chantera des chansons comiques à 
chaque représentation.

L excursion municipale retardée
Un reporter de la Presse a de­

mandé à M. l’échevin Rolland s’il 
se proposait d’organiser pour le 
mois de mars l’excursion projetée

Le 
les

bras pour perdre une semaine en 
amusements. Nous avons d’abord 
les expropriations pour l’année 
courante à passer. Une fois ce tra­
vail fini nous nous mettrons à l’é­
tude de la question de la taxe de 
l’eau qui devra être résolue sans 
faute sous le plus court délai. Les 

J cotiaeurs ne devraient sortir qu’a- 
; rês que la question auraété réglée. 
Inutile de songer aux excursions J 
comme le dit l’euphooisme anglais 
44 Business before pleasure.”

Dnmroach a Montreal
Des arrangements ont été pris 

avec l’Orchestre Symphonique de 
New-York Symphony Orchestra - 
of New-York dont M. Walter Dam- 
rosch est le chef pour amener ici * 
cette magnifique troupe musicale.

donnés

grande vente hebdomadaire tous 
les mardis, à notre entrepôt Nos 322 | 
et, 32-f rue Si-Jacques, est très acha- ! IMMI 
landée d’acheteurs au comptant et i '> ' 
que nous taisons des avances libé- ! 
raies au comptant si requis ; nos

11 : K d u

pour doux 
odrewer a 

___________ US
, ’LMANDK une servante au Noll ruo 

«e» AIleniandtK.

u PaKjd’enfante 
D —t Vinoent.

mande
1744 rue Noti

__________^110—3
emiiriereii pour ha- 
•I laine. 110—2

' 11 courant «iur la rue Notre- 
a«: la rue St Pierre a Maison, 
net de cuir empeigne, Kécotn- 
eur en 8adressant par lertrea

no—i
prix sont modérés, et nous faisons 1 I» 1 ' aN‘U1'

au

PO-H-IÔI-TB

CIGARE A 5 CENTS

l 'as un ^Meilleur Ci* 
gare fabriqué

Achetez-en un ! Essayez-en un !

Production et culture de la Voi«

SIGNOR LEONARDO VEGARA
(Du Théâtre Koyal i ta* ion, Covenl Par 

den, LondroNl

séjournera ft Montréal durant la Kakonet 
recevra un nombre limite déléve* pour leiu- 
d».* de (ironds Opéra». d'Oratorio.** »*t d** cha i 
sons en Anifiais, en Italien, en Français en
Allemand ©t «u Espagnol. iration

• ■ - : ■ 1 ■
Le» voix sont essayée» Kratuitement
Heures : de lu a 1 et de 3 ft »».
L«a cour» ont lien au maaoKin de mu«oue 

de J. W, Hbaw, 1811 rue Notre Dame

I A DANSE
I J

La nouvelle et d» 
«ur Durkee p<»du Frofe>

Cants «era ouverte lundi et jeudi, le 
mars, a 8 heures p.m.

Taux réduit». Vtnaoft maintenant, 
avez encore te temps de faire des proews, 
mte saison. 2289 rue $te Catherine, bloc de 
HaU et scott

Vtm

6y. Maisonneuve.

de promptes remises de fonds. D. 
II. et W# H. Fraser, encanteurs.

_______ ___ 110—2

Lo petit baron de Z... est doné 
d’un tel appétit, qu’il a mangé près 
de deux millions. Dernièrement, on 
le rencontra, après une absence de 
plusieurs jours, un cigare d’un prix 
fou aux lèvres.

—Tiens, lui dit-on, je vous croyais 
a la campagne !

—J’en arrive.
—Bah ! Ft vos terres ?
—Vous voyez... je les fume !

uDraiiie 
ie a Montreal. E 
tnt.

MipH VOJ

•ire D A X, a ru

pour

1 TN JE 
1 une 

centre di

au luxe, b « 
La Pkkhaf.

JEUNE HOMME

i» par-
^t Uons-
114 1

S frt<. i i
par let

demande ft louer J 
-C ou non, soil au I 
oximlt» des chars j 

On no tient um ' 
Te L. D. bureau de î 

110 2 I

PRELARTS

irtie
!\^Dl ft A\ ON S te.'Hoiii (

; v vendre dans toub *- 
no- plaques de iM>rtcs en mm kci r 

I avec noms gravés ou acuipUs. <>, 
J f0*1^ eonfed !i/nn« ( - rn Icttr.- 
I h que» qui s'adaptent ires bien etc 
j de .ai de 5 min ute-. Très 1». pV - 

IToüt 2i *ur chaque vente. 8lo ,wr 
lement faits. Echantitons envores 
mc a iK>ur avoir 1 axencu cxc1uhi\ 
pn;». \\ right M fg Uo., 34 Park Hi

pour

Je*, ba

or sillenrs, ne manquez 
t frand h—orumeni et 
prix de. no-.

Demandez lo Cacao Chouva Cu* j 
senior. 104-8-jno

Consultation. pr;
—Docteur, croyez-vous qn’il soit i i ! 

mauvais de fumer ?
Dame voy- z les cheminées : ce ! tlr 

sont celles qui fument le moins qui ! 
valent lo mieux. 1

y 1TB ST i LA T i ; J ci
?/"<..nïom^rrs f!‘‘ l'Bnlon des Coehera - 

di niHtln, Je 17 cour?

Tapis de Corde,
Tapis Tapestry, 

q . i . _ Tapis Bruxelles.
Prélarts Canadiens, 

Prélarts Anglais,
Prélarts Américains. 

Linoléums.

I !

$15,000 de marchandises sé­

chés endommagées par 
le feu, l’eau et la 

fumée,

VENDUES A ON SACRIFICE
SANS PItÉCJEDENT

Lrn grand lot de tweeds il

-»* rue Mcülll.
(i»*h Jeunes 

8t Patrice. '1 
Pur ordre,

LEMIEUX, Secréta

commencement de

ares dn jour sont: Le rapport des ! Deux grans concerts seront 
comités des chemins et des finances 
sur le prolongement de Ja rue Han- 
guinet entre la rue fsherbrook© et 
la rue Albina, et le rapnort du co­
mité spécial sur la taxe de l’eau.

N

>*< - a.'ln 
i* triai 
doivent

12. 10

Demander au**! 
Bôlc# et de ifid- iment de 

iiderubie.

pantalons ' ’ * g 
sans précédents.

a du prix

ous avons lo

liai
ran
qui
pu.
ren
qu’1

orner des dispenses extraordl- 
res pour le carême de 1745, à 
>on ü’une épidémie d’infiuenza 
avait affligé l’Kurope <;u 1730 

s en 1733 «t en 1740 ; car il est à 
arquer que la grippe, lora- 
11e vient nous rendre visite, ne 

se contente pas d’ordinaire d’une 
seule manifestation. Son appari­
tion se renouvelle souvent plu- 
•leurs fois à court délai ; et chaque 
fois elle laigae des traces très nensi- 
bJes de ton passage.

Dans notre vie hAtive et surme­
née, où l’effort est constamment a 
l’ordre du jour, les nerfs tendent 
à 1 excès, les forces se dissipent, et 
inand vient l’épre ve de la mala.

k Montréal, au 
mai prochain.

Ce sera pour les citoyens de cette 
ville la première occasion qu’ils 
auront d'entendre, ici co fameux or- 
Cnestre. II n’y a pas de doute que 
ces musiciens seront cordialement 
reçus II pourront se convaincre 
que la bonne opinion ou’ils ont de 
notre public amateur n’est pas fac-

qnam 
die, h

L atmosphère et les epitféaisa 
Lo docteur Laberge, du Boreau 

d'hygiène, étudie actuellement la 
Question des ravages de la grippe
d’après l’état de l’atmosphère. I t*ce *1 <lue Montréal tient toujours! no*v 
D’accord avec les auteurs les mieux i& quand i* s’agit de digne- , che: 
renommés sur ce sujet, il croit que \ ment apprécier une récréation nm- 
ph.s il y a de l’.none dans l’air, au9si extraordinaire que celle
moins les épidémies font de rava- I par un concert donné par

la “New-York tSymphony Orches­
tra,”

Le programme sera publié plus 
tard. ^

Une ménagère k sa fille :
Dis donc, petite, tu iras chez le 

charcutier et »u regarderas s’il a 
des pieds do cochon.

La petite revient.
—Eh bien ! as-tu vu ?
—Non, il avait ses bottes.

Kcelement 125. :.s
Pour un joli sec de chambre en 

noyer noir avec dessi.q en marbre
z K Lapointe, c’est le plus grand
gasin de meubles de Montréal, 
1 riiebte Catherine, 24-jno

plus bel
assortiment de Pôles de tout 
Montréal.

Paquette & Michaurl

-41 nie St Luirent et 17<j 
nie St Dominique.

LE MAGASIN a L’OUVRIER
No 2203 rue Notre Dame

c. 1\ CI I A<

UANTALOVS
Faits à ordre sur mesure

;hs«ur d« N. LA HIV EK 
12,19.25,2. fl, 30

rout—

üAZLLIEPS EN IR1STAL

gt H. Après la violent© tempête qui 
a passé hier sur le Canada et les 
Etats-Unis, nous pouvons nous at­
tendre à voir décroître le nombre 
des cas fie grippe, parce que Its 
grande» tempêtes ont toujours pour 
effet de déposer une quantité consi­
dérable d'azone dans l’atmosphère.

I>c<

Action en donimaz**
Madame Jane Walton, v© ive de 

ie ressort lait défaut oour lui | feu Step en Lonoa* de Montréal 
résister. C’est pourquoi N. 8. P. Ic vient «Pin ten ten ter contro U cité de 
J ape a cru devoir permettre à N N. Montréal une action en dommages 
fcb. les évêques d’accorder, pour | J‘u montant de flü,ooo. E, pour
cette année, la dispense même en- 
tiôre du jeOnc et do l'abstinence.

Train en retard
Le train do W innipeg qui devait 

arriver ce matin k huit heures a 
•ubi un retard de huit heures à 
cauae d© la tempère.

Jujretncnt
Pon Honneur le juge GUI a rendu 

Ce matin le jugement suivant, dans 
la cause Michael Allen vs Bridget
De verenx.

La cour, attendri qre cette cause 
» é é mise en délibéré le 18 décem­
bre dernier j our être soumise en
factum* ; que le dos* «>r ni les fi.c-

Victime de la rage
New • York, ij _ Un formier 

des environs de Crowfordsvillle 
jlndiana), nommé John Stewart 
vient de mourir, après une 
agonie épouvantable, de la rage 
qu il avait contractée dans des cir­
constances siuir.lières.

H y a quelques jours, un chien
-------- auquel le formier tenait beaucoup,

de la cité de Montréal « été pris des symptômes «le la rage 
compagnie du Grand Stewart a enfermé le pauvreanl- 

»ur la rue Wel-j mal, qui n’a lms tardé k mourir- 
puis ü a voulu l’enterrer lui-même! 
Le fermier qui avait justement une 
blessure k la main y n laissé tomber 
par mégarde de l’écume provenant 
de la gueule du chien.

Or, quelques instants plus tard la 
blessure di

ii-rwuiu.
» f uncrHilIi

Pahkku 
I ftxo de .Î6. 
J. T

L
rant.

U* co 
Hh'Tbr
< >lthr il

Los »

En
•li«> (

f Ville, te 10 ro n rant, à 
pin?. ^poii.^u do Edmond

65ièrae BATAILLON

auront lion lundi, le 14 cou
■lira d«* 
1 ho u r

n reMdcnr© No 912 me 
; Iftrar »o rciidre a la

«ont prte« d‘ 
nvoyor de fte

David 
i 17 ana 
«vîd.

* tw

En
« i ;

ille te 10 r'onrant. 
Emilia, mie de

i l âfrc 
Da \ id

u 1890 1

remis an juge ;turns n’ont encore
que ces délais sont propres A faire? 
oroire aex partie* q»,«» res longs 
délibérés sont dûs ft la négligence 
du j< ge et qu’il Importe do ne pas 
donner lieu ft ce* fausses impres­
sion*, a rayé et raye le délibéré.

i corporation 
autorisait 1.

! Tronc à construire

< tunnel audessous delai 
voio ferrée. A cette épo ne la de- * 
fnanderesee posséd u au coin «le la 
dite rue Wellington et Richmond 
un grand hôtel où elle recevait dif- I 
fêreutë clubs de Montréal et de l’é- i 
langer.

Ucue construction ayant rende J 
ie-s aboros de sa maison difficiles et 
dangereux, la demanderesse dé- i 
cJr.ro qu une grande partie annal 
clientèle l’a abandonnée et qu’elle 
a souffert depuis cette époque dé­
dommages au montant 
dans son action.

* auront Iten hindi te II.
* Ure p.n t ira do in demeure «te
‘ A ailierrt. à 7 lu urc»< n.rn.
V ^îfd*«e H| Joeque*, *•! »h» la 
ta « «He-dreNefgies lieu «le 1m

En

prirs d jr *aiui
•j

H»* le lîcotirftnl.à VAfrr 
«ph Mofctetrci Itivard. 
(Hlllon HoaUen, in>u

H.. .

L. nroicmcnt «Ions te 
luillon <-«mini<>n«cra Mi-i 
créai prochain, te ifi Mare, 

/y» h «<* «ontinuirra tous tes 
M* r< rcüi et Vendredi «mi-

v l*ar erdre,
ZEPH. IIKBERT, Capt. Adj. 
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CABINET 4$ LECTURE PAROISSIALE
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VALEUR $4.00 ET $5.00

J. Lachapelle & Cie
2192 RUE NOTRE DAME
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| VENTEDUDEMENAGEMENT

ewart s est enveni­
mée, et la main et le bras ont enfié 
successivement dans de* propor­
tions effrayantes, l’n médecin a 
été appelé ; mais, en dépit de

«te pii.no
aiftte. ca<te<tnx. 
que p<

bOUS
igticr au

indiqué

i i " Mercier occupe pour 
la demande.

-Après ecig!^* Reliance Rose­
bud,’ on tire l’échelle ; jamais un ci- 
gara domestique n’a été porté plus 
haut dans 1 oninion des connais- 
seurs. 106-e

b*s soins qu’il a pu p 
malade, le mal n’a fait que s’aggra- 
ver, et bientôt’ le in.'ilbeureiix fer­
mier a été pris de tous le* *' 
tômes «le la rage. Il aboya 
un chien, et il avalfc 
convulsions 
essayait de 
qui l anproc 
« ber dans r

ymp- ; 
c«>nirno I 

dn fréquentes 
pendant b‘S«|ue)les il I 
inordre les personne* I 

lait. On a dfi l’a lia- j 
or» lit, <ît finalement il j 

est mort ft I » suite d’une convulsion i 
J plu* violente encor* que Je» uutrea. , UprSrti,

ftli

ntm p.m
nre d 

pour n-ndn 
I hvrnn© «!«*i 

iinrttere d«> la
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ESCOMPTES ENORMES
nant fuiccursate dn
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23W Rua Sainte-Cat h*, ri ne.
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Nous faisons une spécialité des

GRANDES LAMPES
Convenables pour Eqliae, 

et Salles Publiques

A PROPOS

PAPIERS A TENTURE
Il f*«t reconnu qui* te

mai-ons «|r 1**1, «{on prirtipini lio:«'l:-tl
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